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Critical studies of lola's Rougon-J\!facquart novels, while explicating in detail 

the characterological functions of the women characters. including Gervaise in 

L 'Assommoir and Ia Maheude in Germinal, have neglected the thematic functions of 

matriarchy in those texts as in the cycle as a whole. The decline of the matriarch is a 

prominent component of lola's naturalistic scheme for the Rougon-Macquart. 

manifests not only in the increasing corruption of the progeny across the cycle. but 

primarily in the monographic depictions of the matriarchs themselves . Working-class 

mother in particular embody the conflictual tensions of gender inequities and socio­

economic deprivations that lead them to produce child-workers to support the family. 

typically becoming ever more negligent, on the model of Gervaise. Specifically in 

Germinal, Zola' s largely negative conception of the fictive matriarch begins to 

change. This shift is sustained in subsequent texts of the cycle: the matriarch still 

suffers almost total loss (of husband, children, position). but she attains a new insight 

into the socio-economic system that so devours her offspring. and a new lucidity 

about her position within it. 
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Introduction 

II n' est pas souvent remarque que le monde matriarcal occupe une place 

majeure dans les Rougon-i\1/acquart d "Emile Zola. On reconnalt que ses etudes 

naturalistes du role de Ia femme temoigne d'un optique sociali ste dans L "Assommoir 

(1877) en particulier, et d'un enclin politique feminin nouveau dans Germinal 

(1885). Ensemble dans le cycle. ces deux reuvres contribuent a animer le milieu de 

Ia femme ouvriere avec sa misere, sa violence. sa crainte et sa decheance. Le climat 

social du dix-neuvieme siecle. si dechire par des luttes socia les et economiques. a 

ete favorable a Zola en lui fournissant plusieurs situations-modeles pour decrire en 

detailles conditions socio-economiques de I" individu et de Ia societe. com me de Ia 

femme et du travail. Mais pourquoi souligne-t-il une certaine decheance du . 

matriarcat? 

Dans le roman du dix-neuvieme siecle. Ia situation penible de Ia femme 

ouvriere a ete etudiee de maniere scientifique et microsociologique. forcement 

narrative, par les naturalistes (tels les freres Goncourts) et par Zola en particulier. 

Plusieurs critiques ont decrit cette approche naturaliste enve rs Ia femme (Beyer. 

Lejeune). En effet. le romancier naturaliste est convaincu que Ia decheance 

feminine est conditionnee soit par le milieu social (Andre Vial). soit par l"heredite 

(Becker), soit par Ia determination socio-sexue ll e en general puisque le sexe 

feminin dans Ia societe de Napo leon III represente le sexe fa ible. Zola manifeste un 

grand interet au concept d"egalite (ou inegalite) des sexes . Ainsi l"homme est 

"maitre" psychique ou physique et prend toujours !"initiative: tandis que Ia femme 



en tant que "d.ispensatrice de Ia vie a irrevocablement besoin d ' un soutien physique 

etmoral," litteralement (Krakowski 241) . Symboliquement, comme affirme Jean­

Marc Kehres dans " le Corps de Ia Femme Ouvriere," "II semble qu'entre 1850 et 

1880 le personnage de Zola devienne un corps," (259) soit un corps social ou un 

corps politique a cet epoque. Foucault consacre toute une reuvre sur I 'histoire de Ia 

sexualite pour reveler Ia relation des conjoints et demontrer que Ia femme, sexe 

faible, est paroie de l'homme. Dans I 'Histoire de Ia Sexualite, Foucault explique 

que leur union "etait le foyer le plus intense des contraintes" ou un monde de Ia 

perversion se propage dans le milieu bas, le milieu ouvrier" (55). Au dix-neuvieme 

siecle, les demarches de ce monde pervert courent dans les "interstices de Ia societe, 

poursuivis mais pas toujours par les lois, enfermes souvent mais pas toujours dans 

les prisons, malades peut-etre mais scandaleuses, dangereuses victimes, proies d'un 

mal etrange qui porte aussi le nom de vice et parfois de delit" (55). Dans toute cette 

attention critique a Ia femme du dix-neuvieme siecle pourtant, on a tendance a 

negliger son role de mere et d'effacer ainsi le matriarcat tel quel chez Zola. 

De nos jours, peu de critiques ont traite des causes et des effets de Ia 

remarquable decheance matriarcale dans les Rougon-Macquart. Pour le faire, on 

peut comparer precisement deux personnages feminins principaux de Zola. La 

defaite de Gervaise dans L 'Assommoir et celle de Ia Maheude dans Germinal 

causee soit par le milieu, soit par I 'herMite ou par le comportement individuel , 

illustre bien Ia theorie de Zola sur le determinisme et clarifie en detail Ia situation et 

Ia position de Ia femme-mere ouvriere de cette epoque. La pression du milieu, le 

comportement de Gervaise "corrompue" par les hommes de son milieu, et 
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l'assujettissement du systeme politique de !'Empire dans L 'Assommoir jouent un 

r6le primordial dans sa chute, ou il semble que I ' heredite et Ia fecondite res tent des 

causes secondaires, tandis que Ia chute de Ia Maheude dans Germinal est plus 

nettement deterrninee par l' abus du capitaliste sur elle et sur sa famille : son mari et 

ses enfants. Son statut de mere-femme a ete pourtant bien evalue, a Ia difference de 

celui de Gervaise dans L 'Assommoir. La Maheude, plus forte et optimiste, mere 

seule a Ia fin, survit. 

Pour bien comprendre !'action qui se deroule dans L 'Assommoir et 

Germinal ainsi que les theories sociales de Zola, il faut rappeler que Ia France est 

marquee par une periode de troubles politiques et sociaux : Ia Commune ou Ia guerre 

civile, qui commence le 26 mars 1871 lorsque les troupes tirent sur le peuple, 

)'invasion des Allemands, Ia proclamation de Ia Republique franc;:aise qui dure 

d'une fa~on instable pendant vingt ans, et Ia greve d 'Anzin en 1884 qui a laisse tant 

de troubles sociaux, a citer la delinquance et le crime, qui se trouvent surtout dans Ia 

classe basse, classe ouvriere. L' etude de Foucault, Surveilfer et Punir, clarifie ce 

point. C'est dans ce climat politique mouvemente que Zola a redige ses deux 

romans. Dans L'Assommoir, on remarque les effets negatifs du systeme politique 

sur le milieu ouvrier, et surtout sur Ia femme ouvriere, tandis que dans le deuxieme 

roman, Germinal, on constate, dans cette periode d'agitation politique, une 

evolution qui annonce un changement dans Ia condition feminine: pour la premiere 

fois a Anzin, les femmes participent a un mouvement revolutionnaire et chez Zola 

elles n'y sont plus presentees de maniere traditionnelle en nourrice ou infirmiere. 
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Tout comme les Goncourt auparavant, il enquete sur le terrain et prend des notes sur 

les milieux qu'il veut decrire. Au moment de Ia greve d ' Anzin notarnment, il visite 

le milieu ouvrier, les maisons, les mines, et il entame une discussion directe avec les 

mineurs afin d'avoir une idee exacte de leur situation et de la realite socio­

economique de leur milieu (Darbouze 70). Sur une base bien documentee du 

romancier naturaliste et par I' optique dramatique du romancier modeme, Zola cree 

ses personnages. 

Dans L 'Assommoir, Zola change de protagoniste: il ne s'agit plus d'un 

homme mais d'une femme, dont le premier titre du roman contenait son nom : La 

Simple Vie de Gervaise Macquart. C'est une vie qui n'est pas du tout simple, par 

rapport ala tradition (comme chez Flaubert par exemple), comrne le montre le texte 

qui suit. Gervaise, un personnage feminin de Ia classe ouvriere, lutte beaucoup 

avant sa chute. Abandonnee par son amant Lantier, elle reste seule avec deux 

enfants et presque sans argent. Elle travaille dur comrne blanchisseuse. Femme­

mere seule, independamment de l'homrne, elle arrive a nourrir ses enfants. S 'etant 

etablie, elle se marie avec Coupeau, le zingueur, qui est oblige d'arreter son travail 

apres etre tombe d'un to it. Des ce moment-la, les problemes de Gervaise 

commencent et elle abandonne graduellement son role de femme travailleuse et de 

mere responsable. Romana Lowe et Uwe Dethloff ont bien explique les etapes de 

!'action de Ia defaite de Gervaise. II est evident que la theorie du milieu devient 

essentielle quand il s' agit de la femme, et en particulier de Gervaise, dont le milieu 

determine sa decheance plus que pour aucun personnage masculin de Zola. 
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Selon Vial, Germinal "c'est tout L'Assommoir resume au fond de Ia mine" 

(13). Bien que ce roman commente Ia chute d'une masse collective d'ouvriers, c ' est 

Ia Maheude qui ressemble le plus a Gervaise de par Ia description de Ia position de 

Ia femme dans Ia ville ou dans Ia mine et de leur situation economique et sociale. 

Dans !'analyse Zolaienne de l'essor de Ia femme du peuple et sa chute, Ia Maheude, 

elle aussi, subit une grande defaite. Elle perd son mari , son fils et sa fille dans des 

situations tragiques, et pourtant son comportement de femme-mere reste toujours 

fort: a Ia fin, a I' age de quarante ans, elle redescend dans Ia mine pour faire vivre ce 

qui reste de sa famille. Bien que Gervaise et Ia Maheude viennent de milieux 

sociaux comparables, et deviennent deux personnages feminins forts, Ia Maheude 

dans Germinal reste chef de son foyer j usqu' a Ia fin de I' reuvre tandis que Gervaise 

dans L'Assommoir suit un autre chemin. Elle perd tout- -son foyer, sa famille, son 

travail, et meme sa vie. 

Si Vial suggere que Germinal represente tout L 'Assommoir resume au fond 

de Ia mine, il faut demander si Ia situation critique est si simple. Pourquoi Zola a-t-il 

choisi un mode de determinisme si different pour ces deux protagonistes feminins? 

Pourquoi Gervaise Macquart tombe-t-elle et meurt-elle si tragiquement? Pourquoi 

cette chute de Ia Maheude qui , ironiquement, survit? Ces questions mettent en 

evidence une evolution sociale qui vise le role de Ia femme-mere dans Ia societe 

ouvriere. On a souvent remarque que dans Germinal et L 'Assommoir, l'homme joue 

un grand role dans Ia defaite de Ia femme. Tant que Gervaise se donne a I 'homme 

de son milieu ouvrier et se soumet a ses demandes, celui-ci participe a sa misere et 

par consequent elle se laisse aller et "s ' assomme" petit a petit par les vices du 
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milieujusqu'a une perte totale. Mais il faut noter que c'est dans un style plus 

ironique que Zola rend Ia decheance de Ia Maheude: "C'etait par une exception 

charitable que Ia Compagnie, apitoyee sur le sort de cette malheureuse si 

cruellement frappee, avait bien voulu Ia laisser redescendre a l' age de quarante ans" 

(Germina/495) . 

Une decheance totale mais d ' une autre sorte: Ia Maheude continuerait a 

souffrir cette misere toute seule puisque c ' est I 'homme "charitable" de la 

Compagnie qui lui a choisi ce sort. Peut-on dire que Zola ne lui 6te pas la vie 

puisqu'elle represente cet enclin politique nouveau: Ia puissance de Ia femme 

'politicienne ' comparee a celle de I ' hom me? Tout au long de I' reuvre, on con state 

le ton silr et menac;:ant de La Maheude qui ne craint personne, qui se lance dans Ia 

politique sans avoir !'education mais en suivant sa colere contre !'injustice des 

bourgeois et sa solidarite avec les siens: "J e bn11erais tout, je tuerais tout 

maintenant, plut6t que de me rendre" (Germina/387). 

D'une part, je propose qu'en ' tuant' Gervaise Zola souligne le desir de 

mettre fin a Ia decheance matriarcale, et en laissant la vie a Ia Maheude il fait naltre 

une place plus soli de pour le matriarcat. Sachant que L 'Assommoir est ecrit huit ans 

avant Germinal, est-ce qu'on voit une progression de Ia mere tragiquement 

opprimee par son milieu vers une mere dont on commence a reconnaltre sa place 

dans Ia societe ouvriere du dix-neuvieme siecle? 

D'autre part, je propose que Ia fecondite de Gervaise ou de Ia Maheude non 

seulement determine le role de chacune des protagonistes feminins d 'une maniere 

differente (Ia premiere est une mere negligente tandis que Ia derniere essaye de son 
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mieux de jouer son role matemel) mais elle est jugee aussi comme une cause 

importante de la decheance matriarcale. Susan Hennessy explique que le 

personnage de la mere dans L 'Assommoir et Germinal reflete Ia devalorisation de la 

reproduction et de la mere, et Hennessy trouve que Zola reflete egalement les 

croyances sociales concernant Ia maternite dans les demieres annees du dix­

neuvieme siecle: Ia mere cree le "chaos," la "dissolution" des traditions patriarcales 

fran~aises et une decadence sexuelle de Ia societe franyaise. Ne pourrait-on pas 

plutot envisager Ia devalorisation de Ia mere et de Ia fecondite comme un motif qui 

evolue chronologiquement dans les ceuvres de Zola, notamment de l 'Assommoir a 

Germinal? N'y a-t-il pas en effet une liberation graduelle loin du cauchemar de Ia 

chair exploitee dans ces deux romans? Comme le suggere Chantal Bertrand-

Jennings d'une part, cela accentue !' acceptance du personnage feminin a l'interieur 

de Ia fiction de Zola et d ' autre part, comme Jean Borie commente, "while Zola's 

early novels are steeped in an atmosphere of doom and decay, later works tend to 

undergo a slow and anguished metamorphosis, ending finally in the last [ ... ] vision 

of[liberation] regained" (cite dans Bertrand-Jennings 30). 

Suivant cette chronologie, eta la difference de la sterilite de la femme 

bourgeoise (telle Mme Hannebeau), Ia fecondite tragique de Ia Maheude a aussi des 

effets pourtant forts positifs dans Germinal. La Maheude engendre "une nombreuse 

progeniture" qui mene a une progression et un "accroissement" du proletariat qui 

"destabilise" le systeme bourgeois (Dethloff 138). Le tragique se revele dans le 

combat de Ia Maheude et les siens contre une autorite puissante et meurtriere. C'est 
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ici que la Maheude perd presque tout ce qu ' elle a engendre, pour tomber dans une 

decheance de matriarcat presque totale. 

Le motif de cette fecondite est aussi economique. Darbouze et d ' autres 

critiques soulignent la "fecondite" tragique de la Maheude, qui produit sept enfants 

pourtravailler ala mine et ainsi rapporter un peu plus d ' argent pour la famille. La 

misere economique met done en reliefune necessite tragique de reproduire des 

enfants. La Maheude, mere, devient une machine a reproduire, et son corps se 

deforme par les successions des matemites qu ' elle subit. Pourtant elle reproduit non 

pas par faiblesse ou sans morale mais plut6t par la necessite de survivre et 

justement de faire vivre sa famille . Mais cette reproduction devient excessive et 

abusante au corps de Ia Maheude. Par cet acte, son corps se reduit a un objet 

machinal. Suivant la theorie de Foucault sur le corps et Ia machine, peut-on 

proposer que le corps devient un investissement politique, une reduction, et une 

desindividualisation du pouvoir? 

Quant a Gervaise, elle n ' a que trois enfants dans ce texte, mais remarquons 

que tout de meme elle aussi demeure une des grandes femmes-matriarches du cycle. 

Dans uncertain sens, dans cette suite de romans qu ' est les Rougon-Macquart, 

la fecondite de Gervaise presente la decheance de matriarcat dans ses effets fort 

negatifs, causes par la corruption des hommes et du milieu, et ils se voient non 

seulement dans L'Assommoir mais se propagent aussi dans les textes qui visent ses 

enfants: Nana Coupeau en tant que prostituee (Nana) , Etienne Lantier en tant que 

politicien qui echoue (Germina[) , Claude Lantier en tant qu'artiste rate qui finit par 

se suicider (L 'Oeuvre) et Jacques Lantier (meme s'il n ' est pas mentionne dans ce 
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texte), qui lui aussi joue un grand role de fils neglige et abandonne par sa mere des 

le debut de son enfance, en tant que psychopathe et assassin neurotique qui tue 

chaque femme envers laquelle il a des sentiments (La Bete Humaine). Plus 

concentree dans Germinal que dans L'Assommoir, Ia reproduction fait partie de la 

vie des deux grandes figures matriarcales dont les destins divers des enfants 

prolongent metaphoriquement les souffrances de Ia mere. 

Les deux chapitres qui sui vent traitent de pres L 'Assommoir puis Germinal, 

tout en trayant la decheance du matriarcat, et la conclusion s'adresse au 

detenninisrne qui marque la decheance de Gervaise et les femmes-meres qui la 

precedent dans le cycle des Rougon-Macquart puis le triomphe et la lucidite de la 

Maheude et des femmes qui la succedent. C'est ainsi que la corruption de la mere 

par son milieu fit place a un matriarcat qui est moralement et affectivement plus 

solide. L'irnage du matriarcat evolue de la mere ouvriere conventionnelle a une 

mere politicienne et lucide. 
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Chapitre 1 

Gervaise dans l 'Assommoir 

Pour examiner le personnage de Gervaise en tant que mere et femme 

ouvriere, il est d'abord necessaire de relever le contexte du milieu ouvrier, ou 

predomine l'agression, Ia violence, et !'exploitation. Gervaise est l'exemple meme 

d'une femme victime de ce milieu: culpabilisee, exploitee, soumise et subordonnee 

au sexe masculin. Dans "Un Cycle Infernal" Martine Cremers explique qu'en creant 

Gervaise Zola "a brise les regles des conventions sociales, exposant tous les degres 

de violence: non seulement il a nomrne ' l'innommable ', mais il n'a pas hesite a en 

donner tousles details les plus sordides, revelant entre autre Ia situation deplorable 

de Ia femme, particulierement dans le proletariat" (3). Zola peint un monde sauvage 

pour faire ressortir ce milieu frustre et demontrer com bien l 'homrne (bourgeois et 

ouvrier) est a l' origine de ces desordres, de ces perturbations, et de l 'abus de Ia 

femme, que ce soit direct ou indirect. Dans son analyse L 'Assommoir: A Working 

Woman's Life Furst remarque que le monde du milieu ouvrier entier "consciously 

or unconsciously conspires to destroy [Gervaise]. Again, here is the cardinal role of 

environment in shaping a character' s destiny through the interaction of the outer 

and the inner worlds" (65). Cet environnement abusif forme sa personnalite, et ses 

attitudes, autant dans sa vie d'ouvriere que dans le comportement de ses parents 

envers elle et dans sa propre vie conjugale. 

Des le debut du roman, Zola decrit ces troubles sociaux en milieu ouvrier, 

son premier exemple etant la querelle des femmes dans l ' abattoir. Cette violence est 
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causee et entretenue par les hommes du milieu. Dans "Germenie Lacerteux et 

Gervaise: Entre H6pital et Abattoir" Cabanes explique: 

Le bruit et la fureur dont retentit le roman de Zola sont encore 

alimentes par Jes ' batteries ' des femmes, les rivalites qui resultent de 

l'adultere, les desordres de Ia sexualite [ ... ] C ' est ainsi que Gervaise 

dans le premier chapitre semble vouloir 'assornmer' Virginie, Adele 

ne se lasse pas d'evoquer des 'tueries.' (58) 

Les deux verbes-derivatifs 'assornmer' et ' tuer' soulignent la brutalite generale et la 

frustration de Gervaise dans son metier d 'ouvriere, dont I' origine est un mal­

traitement conjugal. 

Cette scene de violence feminine provient du comportement infidele et 

maltraitant de Lantier, car "elle croyait J' avoir vu entrer au bal du Grand-Balcon 

[ ... ] et derriere lui, elle avait apen;:u Ia petite Adele, [ .. . ] marchant a cinq ou six pas; 

les mains ballantes comme si elle venait de lui quitter Je bras" (L 'Assommoir 19). A 

cause de cette trahison de Lantier, Gervaise s'agite et perd Je contr61e de soi dans 

!'abattoir ou elle devient violente. Les autres femmes qui s'y trouvent "excitaient 

les deux femmes comme des chiennes qui se battent" ( 46). Dans son roman, Zola 

compare les femmes aux betes pour ainsi rei ever a quel degre ces femmes sont 

miserables et deja quelque peu 'assommees' par leurs hornmes. 

Aussi, la scene de !'abattoir decrit parfaitement, d ' autre part, l'espace et Je 

contexte du metier traumatisant ou Gervaise travaille. On s'imagine presque dans 

une prison ou la sournission de I' ouvrier provoque des reactions de delinquance. 

Comme l'a dit Foucault dans Surveiller et Punir, il n'est pas surprenant que Jes 
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prisons au dix-neuvieme siecle ressemblent aux usines, aux ecoles, aux baraques, 

aux h6pitaux, qui, a leur tour, ressemblent tous aux prisons (307) . Dans le Iavoir le 

narrateur nous montre implicitement cette ressemblance: "C ' etait un immense 

hangar, a plafond plat, a poutres apparentes, monte sur des piliers de fonte , ferme 

par des( ... ] fenetres ," ou les femmes sont comme des prisonnieres et des automates 

qui ''tapaient furieusement, riaient, se renversaient pour crier un mot dans Ie 

vacanne, se penchaient au fond de leurs baquets, ordurieres, brutales, 

degingandees" (32). Dans Emile Zola Becker observe : 

Piege en effet que l' espace dans Iequel [Gervaise] se meut. Elle est 

toujours enfermee dans un champs clos [ ... ] Ie mur de [!'abattoir] 

derriere lequel on 'entend parfois des cris d'assassines'. La vie, Ie 

solei! qui se !eve, sont de I' autre cote de cette muraille. ( 45) 

Zola specifie que dans cet espace ' vacarme ' se trouve ' !'ordure', la 'brutalite' et les 

corps des femmes 'degingandes'; ce demier mot au pluriel represente non 

seulement le corps de Gervaise mais le corps de toutes Ies femmes qui existent a 

l'inteneur de ce hangar ou prison ou leurs corps meuvent d'une fa<;on 

disproportionnee. On se demande pour quelle raison leur corps sont "degingandes"? 

Certainement, ce mot indique un desequilibre qui peut traduire une 

condition sociale. Foucault explique que Ia prison a reussi a "produire Ia 

delinquance," ou I' "illegalisme maitrise est un agent pour I' i llegalisme des groupes 

dominants" (326). A l'interieur du hangar on distingue les attitudes delinquantes 

des ouvrieres par leur langage vulgaire ( comme le langage des prisonniers) et leurs 

actions brutales et agressives qui clarifient le delit. La querelle entre Virginie et 
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Gervaise en est un bon exemple. Celie-la se moque de lajambe de celle-ci. Elles se 

lancent des mots: "<::a n'avait pas douze ans que 9a servait de paillasse a soldats, 9a 

a laisse une jam be dans son pays [ .. .]. Elle est tom bee de pourri ture, sa jam be" 

(L'Assommoir 43). Zola utilise le mot ' paillasse' dans son sens figure pour evoquer, 

peut-on dire, le sujet du viol et de Ia prostitution, et le corps de Gervaise devient le 

lit oil couchent des soldats. Le mot "pourriture" confirme la signification detournee 

du sens propre du mot. C'est exactement Ia partie inferieure du corps de Gervaise, 

sajambe, qui est devenue pourri . Le corps de Gervaise a ete exploite et vi ole par les 

soldats, sajambe blessee en est le signe permanent. 

Certes, on se demande a que! degre le corps de Gervaise est culpabilise. La 

parole agressive et vulgaire est donnee a une ouvriere de I' entourage de Gervaise, 

Virginie, pour culpabiliser son corps et suggerer indirectement I' abus du systeme 

politique sur la classe ouvriere. Le mot "pourriture" alors signifie litteralement 

l'anomalie de Gervaise puisqu ' elle boite. Aussi suggere-t-illa pourriture du 

systeme politique car les soldats representent I 'Etat, et eux-memes sont delinquants. 

La deformation du corps feminin de Gervaise, precise Girard, "reveals the truth of 

the [political] system, its relativity, its fragility, and its mortality"' (cite dans 

Cremers 115). Dans "'Ces Monstres Antiques ' : La Femme Prostituee et le Milieu 

Sexualise dans les Rougon-Macquart" Hartog ajoute: 

L'Empire [ ... ] etendant sa mauvaise influence sur tous ces citoyens 

comme sur ces citoyennes, qui, par definition, 'faites en son image ', 

pourrissent, cedant a cette influence nefaste, et pas sent I' infection a 

bien d'autres victimes (a savoir: ana, Gervaise)[ .. . ]. Qu ' il s 'agisse 
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d'un acte de prostitution Iitteral ou symbolique, presque toutes y 

passent, et Ia force de cette premiere image jette son ombre sur 

toutes les femmes de Ia serie. (24) 

Done, Ia moquerie de Ia jam be et 1 'histoire des soldats demon trent Ia fragilite du 

systeme. Les militaires ont commis un acte de delit plus serieux que l' acte agressif 

des femmes qui se battent entre elles. En payant les femmes pour jouir de leur 

corps, les soldats les ont ' pourries .' Et par eel acte on peut dire que I' Etat ( et le 

milieu ouvrier) criminalise les victimes au lieu de les proteger. 

Aussi, Ia fragilite du systeme, par sa negligence de Ia societe ouvriere et son 

"non-application de Ia regie" permet-elle aussi a l' homme du milieu de Gervaise 

d'exercer, librement et impunement, son agression sur Ia femme. Ceci est un 

probleme majeur qui reflete les preceptes de Ia societe ouvriere du dix-neuvieme 

siecle: Ia femme se trouve vulnerable a n'importe quel crime que l' homme puisse 

exercer sur elle et ceci mene a un grand desordre. Dans Surveiller et Punir Michel 

Foucault precise ce phenomene dans son analyse sur Ia loi judiciaire et du crime 

dans les societes et de cette epoque: 

La non-application de Ia regie, l' inobservation des innombrables 

edits ou ordonnances etaient une condition du fonctionnement 

politique et economique de Ia societe. [ .. . ] Tant6t il s ' agissait de 

desuetude progressive qui laissait place parfois a des reactivations 

soudaines. Tant6t d ' un consentement muet du pouvoir, d ' une 

negligence ou tout simplement de I ' impossibilite effective d'imposer 

Ia loi et de reprimer les infracteurs . (98) 
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Selon la loi de 1854 sous Ia Restauration, Ia deportation des criminels est ordonnee 

pour des raisons strictement economiques. Foucault explique: "dans Ia formation 

d'un prix du plaisir, dans Ia constitution d ' un profit de Ia sexualite reprimee et dans 

la recuperation de ce profit [le] milieu delinquant a ete de complicite avec un 

puritanisme interesse: un agent fiscal illicite sur des pratiques illegales." Done, Ia 

delinquance, solidifiee par le systeme penal represente une diversion d ' illegalite 

pour "les circuits de profit et de pouvoir illicites de Ia classe dominante "(280). 

Cette classe dominante represente I 'autorite meme ou se base le systeme politique. 

Dans ce cas, et comme Marx confirme, en France c ' est precisement a Ia periode de 

Ia Revolution de 1848 et de l' acces de Louis Napoleon au pouvoir que ces pratiques 

illegales qu'exerce le systeme politique sur les delinquants ont atteint le maximum 

(76-78). 

A propos de " Ia non-application de Ia regie" et Ia liberte d ' agir de l' homme 

du milieu ouvrier sur la femme, celle-ci subit 1 ' abus avant meme sa naissance. On 

apprend que c' est de Ia violence de son pere qui a assomme sa mere lorsqu'elle etait 

enceinte qu'a resulte Ia deformation physique de Gervaise, ce qui met 

essentiellement en evidence l' abus physique de l' homme. Ceci marque, des le 

debut, un trait typique de Ia victime innocente d ' un crime qu 'elle n'a pas commis: 

elle boite "comme Oedipe" (Cremers 115). Quant a son milieu ouvrier, Girard 

commente dans The Scapegoat: 

The victims are chosen not for the crimes they are accused of but for 

the victims ' signs they bear; for everything that suggests their guilty 
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relationship with the crisis [of the social system]; the import of the 

operation is to lay the responsibility for the crisis on the victims or at 

least banishing them from the community they 'pollute.' (cite dans 

Cremers 115). 

En effet, Gervaise est cette victime typique, et sa culpabilisation correspond aux 

details du bouc emissaire decrit par Girard. D'ailleurs, le fait qu'elle boite resume 

tous ces details: l'acte de violence, Ia crise et le signe de la victime. "Elle boitait un 

peu; elle tenait ya de Ia pauvre femme, que le pere Macquart rouait de coups" 

(L'Assommoir 58). Gervaise clame maintes fois les supplices engendres par son 

agresseur actuel, Coupeau: "Cent fois, celle-ci lui avait raconte les nuits ou le pere, 

rentrant saoul, se montrait d'une galanterie si brutale, qu ' il cassait les membres [de 

sa mere]; et, silrement, elle avait pousse une de ces nuits-la, avec sajambe en 

retard" (58). Et Coupeau " [r ]entr[ ant] fou de boisson et voul[ ant] Ia reguiser" ( 464), 

repete cette scene de violence et ' persecute' Gervaise. 

Gervaise est ainsi critiquee par sa communaute comme deformee. Girard 

appelle cette deformation 'difference ' et "victims' signs" (21 ), marques visibles 

d'une infinnite. La victime, Gervaise, devient devant sa communaute la coupable 

permanente d'un crime qu'elle n'a pas commis. La critique du quartier reflete le 

haut et le bas de la situation de Gervaise et joue, graduellement, sur son moral. 

Dans ''Narrative Tension in the Representation of Women in Zola' s L 'Assommoir 

andNana Kathryn Slott explique: "Given the degree to which Gervaise is abused 

by men, it is perhaps Zola ' s desire not to 'gang up' on her in the narrative. He thus 

puts the major criticism ofGervaise's [deformity] in the voices ofher neighbors, 
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whose attitudes reflect the profound degree to which society not only expects 

gender oppression but accept it as well" (100), et !'encourage. Le narrateur donne Ia 

voix a Ia belle-mere pour critiquer Gervaise d ' une fa<;on poignante; elle l'appelle 

"Ia banban," un surnom permanent de boiteuse, lui rappelant son infirmite chaque 

fois qu'elle l'entend. Selon Girard, innocent ou coupable, l'individu choisi detient 

les signes caracteristiques de toute victime (21 ). Le corps de Gervaise est condarnne 

a l'injustice de sa communaute ouvriere, et affirme non seulement !'ignorance de 

cette derniere mais aussi son manque d ' education. Le fait que Gervaise est 

abandonnee par Lantier des son entree au nouveau quartier affirme, dans 1 'esprit de 

cette communaute, que c'est a cause de son infirmite qu'elle est rejetee. Le souvenir 

de cet abandon sera inoubliable et jouera de plus en plus sur son moral. 

On constate ainsi un va-et-vient de cette impotence qui devient un leitmotiv 

dans le roman. La deformation physique de Gervaise devient psychique; elle 

disparait lorsque Gervaise est dans un etat ameliore ou "<;a ne se voit pas" 

(L 'Assommoir 58). Lorsque Gervaise sub it un succes, dans un moment tres bref 

d'ailleurs, elle est independante de I 'homme, car comme Deborah Beyer explique 

sur Ia chute de Gervaise: 

[Her] emotional dependence is precisely what[ .. . ] constitutes her 

downfall in her relationship with Lantier, and entraps her in her 

present situation[ ... ]. Once Zola portrays her as a woman of reason 

instead of pure emotion, she becomes freed from certain sexual 

restraints and enjoys more independence, ofboth an emotional and 

financial nature. (cite dans Cremers 118) 
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On constate Ia liberte d ' agir et le raisonnement so !ide de Gervaise surtout au 

moment ou elle devient proprietaire de sa propre petite entreprise. Lorsqu'elle loue 

sa boutique, elle est dans un etat de bonheur qui efface sa deformation: "Gervaise 

courut toute lajoumee, de Ia rue Neuve a Ia rue de Ia Goutte-d ' Or. Dans le quartier, 

ala voir passer ainsi, l<~gere, ravie au point de ne plus boiter, on racontait qu'elle 

avait dfi se laisser faire une operation" (L 'Assommoir 157). Des que I 'homme 

devient sa priorite, sa deformation apparalt; et elle constate que son pied lui "a 

tourne" des qu 'elle revoit Lantier apres sa longue absence . On constate a Ia fin du 

texte, lorsque Gervaise perd sa boutique et sa dignite, qu 'elle "louchait si fort de Ia 

jambe, que, sur Je sol , l'ombre faisait Ia culbute a chaque fois . [ . .. Elle devient] 

bercee par sajambe" (488-489) . Cette anomalie physique de Gervaise apparalt, 

s'accentue et s'aggrave graduellement a mesure que I'homme du milieu ouvrier (ici 

Lantier) conspire a sa decheance. 

A cette anomalie physique, qui est due a un abus physique, s ' ajoute le rapt. 

Certainement, le corps de Gervaise non seulement subit des violences physiques de 

son pere abusif, mais aussi devient une chain:~ exploitee et violee par l'homme du 

milieu. Cremers explique dans sa critique sur Ia chute de Gervaise que: "Zola, qui 

s'interesse beaucoup a Ia question feminine, et fait oeuvre de pionnier dans ce 

domaine aussi , a su mettre en scene une gamme etendue de Ia violence infligee ala 

femme [par son milieu], souffrance physique mais egalement tourments 

psychologiques et exploitations diverses" (1 ). Lantier, amant de Gervaise et pere de 

ses trois enfants, !' abuse comme illui plait, l ' abat comme on a vu, et Ia viol e. Avant 

que Gervaise n'arrive a Paris, Ia au Plassans, Lantier avait force Gervaise a etre 
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mere a I' age de quatorze ans: "Nous ne sommes pas maries[ ... ]. Lantier n'est pas si 

gentil pour qu'on souhaite d ' etre sa femme[ ... ]. J'avais quatorze ans et lui dix-huit, 

quand nous avons eu notre premier[ ... ]. C ' est arrive comme ya arrive toujours, vous 

savez. Je n'etais pas heureuse" (L 'Assommoir 34). Le rapt dans le milieu ouvrier du 

dix-neuvieme siecle, explique Foucault dans l 'Histoire de fa Sexualite, est 

considere comme norme. L'ouvrier le fait "comme il avait deja fait , comme il 

l'avait vu faire, comrne le faisaient au tour de lui les gamins de village. [ ... ] On 

jouaitfamilierement aujeu qu ' on appelait 'du lait caille' [ce qui met en evidence) Ia 

sexualite des[ ... ) adolescents dangereux et en danger" (43). Zola insiste sur 

!'injustice (rapt) exerce sur Ia femme du dix-neuvieme siecle des un tres jeune age. 

A !'age de quatorze ans, Gervaise est deja femme et mere. Les deux phrases" C ' est 

arrive comme 9a arrive toujours" et "je n'etais pas heureuse" insinuent, sans doute, 

qu'elle a ete forcee a devenir mere par !'adolescent 'dangereux ' Lantier. Gervaise 

est cette 'adolescente en danger,' qui n ' est pas heureuse a subir cette injustice. Pour 

demontrer combien la situation de Gervaise est intense et serieuse, le narrateur met 

Ia parole de Gervaise dans le style direct pour qu'elle declare elle-meme cette 

injustice et pour nous reveler qu'elle en est consciente et qu ' elle n'accepte pas ce 

fait en tant que la norme. Elle declare explicitement I ' injustice de Lantier 

lorsqu'elle dit qu'il "n'est pas si gentil pour qu'on souhaite d'etre sa femme." 

Celui-ci se contredit en jouant I ' innocent. II raconte, en tirant ses idees d ' un 

livre, "comment l' empereur avait seduit Ia fille d'un cuisinier, agee de treize ans; et 

l'image representait Napoleon III, les jambes nues, ayant garde seulement le grand 

cordon de la legion d'honneur, poursuivant une gamine qui se derobait a sa luxe" 
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(L'Assommoir 292). Le sergent lui repond : ·· Est-ce que ce n'est pas dans Ia nature') 

Lantier eut le bee cloue par cette reponse ·· (292-293 ). Le narrateur donne Ia vo ix a 

l'agresseur de Gervaise. Lantier. pour affirmer cette norme au plus haut ni veau du 

systeme politique. La reponse du sergent de ville (l"autorite) le convainc de se taire 

et, implicitement, ill 'encourage d' exercer le rapt. pui sq ue ceci est considere. dans 

Ia vue de I autorite, nature!. 

Done, sans loi qui Ia protege. Gervaise reste toujours et s·ave re une fe mme 

e ploitee prisonniere soumise aux abus excessifs de l"homme. Dans ··Emancipation 

Sociale et Patriarcat Utopiq ue .. Dethloff remarq ue: 

II faut done que ce potentiel so it pour ainsi dire mis en ve illeuse. 

Ainsi, jusqu ·au-dela de 1850. Ia fe mme reste [ .. . ]dans Ia realite 

comme dans Ia litterature franc;aise. pri sonniere de son ro le de be l 

objet. dont les besoi ns soc iaux ou inte ll ectuels sont consideres 

comme inex istants. ( 134) 

"Bel objet" qu'elle devienne. ell e est limitee a son role de l' interiori sation 

domestique. Dans "Ia Thematique Assommee dans le Cycle de Gerva ise .. Newton 

affirme cette idee: "La conscience de Ia situati on et [Ia] vision claire de ce qui 

l'attend ne serviront de rien. Elle se laisse banre par Coupeau et elle se laisse 

reprendre par Lantier qui Ia battra auss i .. (3 8). Gervaise est consciente de son etat 

d'objet: elle sait bien qu· ··i J ne fa ll ait pas qu'e ll e s·avisat de se rebequer· · car ··ies 

injustices des deux hommes fi nissaient par gli sser sur sa peau fi ne comme sur une 

toile cin!e, ' et ainsi "elle en etait meme arr ivee a les preferer en co l ere car les fois 

oil ils faisaient les gentil s, il s J" assommaient d' avantage .. (L ·Assommoir 342). Le 
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vocabulaire du narrateur renforce !'idee que Gervaise est sous une oppression 

intense et que tout en developpant une resistance contre l'abus des deux hommes 

(Lantier et Coupeau), elle cede a leur violence parce qu'elle n'aucun altematif. 

Cet acte de ceder sans choix soumet Ia femme et Ia rend dans un rang du 

'deuxieme sexe' dans sa societe, ou elle reste subordonnee a 1 'homme de son milieu 

et dominee par lui. Dans son analyse Feminisms Magie Humm commente: "because 

men view women as fundamentally different from themselves the women are 

reduced to the status of a second sex and hence subordinate" (218) . On peut dire 

que l'homme profite de cette inegalite patriarcale et du systeme "fragile," comme 

on a vu, et il s'arrange pour que Ia femme reste toujours soumise, faible et inferieur 

a lui. Elle n'a pas le choix d'aller ailleurs et d'echapper a cet abus; elle est 

condamnee a cette injustice par Ia loi . McMillan dans son reportage sur Je divorce 

explique que Ia loi du 27 juillet 1884 a reintroduit le divorce (26-27), qui etait done 

illegal durant l'annee 1860, Ia periode ou I' action se deroule. La femme du dix­

neuvieme siecle, Gervaise inclue, est done soumise sans resistance, et cette attitude 

passive ne fait qu'accentuer son declin. Furst nous rappelle avec justesse que: "La 

douceur et Ia soumission, les qualites les plus glorifiees chez Ia femme au 19eme 

siecle seront a l'origine les malheurs de Gervaise"( 53). Lantier et Coupeau ne font 

qu'exercer cette loi: "deux hommes sur le dos, a soigner et a contenter, <;a depassait 

ses forces[ ... ]. Coupeau et Lantier l'usaient, c'etait le mot; ils Ia bn11aient par les 

deux bouts" (L 'Assommoir 342-343). 

Certainement ce fardeau "sur le dos," des deux hommes, Ia pousse vers le 

bas et l'ecrase d'injustice et d 'abus. Zola reprend des mots abusifs ("user" et 

22 



"bruler") pour demontrer que ce monde d 'homme abusif (monde et patriarcal et 

ouvrier) ne lui laisse pas la chance de se mettre debout: "9a depassait ses forces," 

elle doit "s'asseoir" sans se lever pour longtemps, car "les deux bouts" sont deja 

uses et consumes par les deux homrnes. Le verbe ' s 'asseoir ' indique sa passivite, un 

signe de greve indirecte contre Ia misere causee par I ' homrne. Mais ce mouvement 

de "s'asseoir" (de greve) va agir contre elle, car elle n ' a aucun soutient chez les 

autres femmes du quartier qui sont dans le meme cas qu ' elle. Aucune femme de son 

milieu ne suivra sa greve et son refus d ' asservir I 'homrne. Obligee, Gervaise cede, 

toujours dans un etat de soumission. 

Certes, la soumission est obligatoire pour Gervaise, comme remarque 

Butler dans "Psychic Life ofPower": "Subordination implies being in a mandatory 

submission" (Butler 7). Gervaise n ' a pas le choix d'aller ailleurs, car ou elle va dans 

son milieu, elle sub it le meme abus en degre different. Elle s' est echappee de sa 

premiere comrnunaute, Plassans, et de son pere abusif, pour se trouver dans une 

autre communaute plus abusive encore, parmi Virginie, Lantier, Coupeau, les 

LoriUeux, voire toute Ia comrnunaute ouvriere de Ia Goutte-d'Or. 

Par consequent, sa soumission, comrne affirme Simone de Beauvoir dans le 

Deuxieme Sexe en parlant des femmes ouvri eres du dix-neuvieme siecle, l'a mise 

dans une situation d' esclavage: 

Le maitre et l' esc lave aussi sont unis par un besoin economique 

reciproque qui ne libere pas l' esclave. C'est que dans le rapport du 

maitre a l' esclave, le maitre ne pose pas le besoin qu ' il a de )' autre; il 

detient le pouvoir de satisfaire ce besoin et ne le mediatise pas; au 
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contraire l'esclave dans Ia dependance, espoir ou peur, interiorise le 

besoin qu'il a du maitre; l'urgence du besoin fut-elle egale en tous 

deux, joue toujours en faveur de I' oppresseur contre I' opprime. (20) 

Certes, on ne trouve aucun passage dans L 'Assommoir qui indique une revolte 

explicite et directe de Gervaise ou une demande de ses droits de femme ou de mere 

contre ses agresseurs Lantier ou Coupeau. C'est plut6t a l'interieur d ' elle-meme que 

se passent ses protestations: "Elle en etait toute revolutionnaire a I' interieur. Mais 

pas un mot [a I' exterieur ]" (L 'Assommoir 21 7) . Son interet principal est Ia "peur" 

dene pas etre capable de "manger toujours du pain, d'avoir un trou un peu propre 

pourdormir [et] de mourir dans son lit." (61) Et bien sur son "espoir" est "de ne pas 

etre battue" (L 'Assommoir 61 ). Cet acte de repression, soumission obligatoire, met 

Gervaise dans une position d' esc lave de I ' homme par " urgence du besoin" (Butler 

7). 

Esclave de l'homme de son milieu, non seulement Gervaise subit et cede a 

sa violence, mais elle voit l'abus de celui-ci se manifester sur les femmes de ce 

milieu. L'exemple le plus frappant dans toute I' reuvre est celui de Ia petite Lalie 

Bijard dont le pere est exploiteur de Ia credulite de sa fill e. Zola demontre dans un 

detail sanglant les souffrances que sub it Ia femme abusee par I 'agression du milieu 

masculin, et surtout comment Ia petite Lalie exemplifie Ia ' soumission obligatoire' 

de Ia femme du milieu ouvrier. Gervaise temoigne graduellement et presque 

regulierement l'agonie de Ia petite Lalie. Ces moments cruciaux affectent de plus en 

plus le moral de Gervaise. 
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Dans Ia premiere de telles scenes, Gervaise s' elance avec le pere Bru 

(l'ivrogne) pour aider sa voisine Mme Bijard. Gervaise regarde sans pouvoir rien 

faire. La petite Lalie, comme Gervaise, regarde avec terreur son pere qui assomme a 

mort sa mere: "Depuis que le pere Bijard avait tue sa bourgeoise d'un coup de pied 

dans le ventre, Lalie s'etait faite Ia petite mere de tout ce monde" (391) . La seule 

personne dans le quartier qui est concemee est Gervaise. Elle "s' etait prise d 'une 

grande amitie pour sa voisine. Elle Ia traitait en egale, en femme d'age, qui connalt 

}'existence. Il faut dire que Lalie avait une mine pale et serieuse, avec une 

expression de vieille fille. On lui aurait donne trente ans" (392). C'est Gervaise qui 

devient l'amie de Lalie, et cette liaison (passive) 1 'amene a une conscience de soi 

approfondie. Elle est Ia seule, en effet, qui est consciente de 1' agonie de Ia petite 

fille. Quand Gervaise reagit contre le pere, cette reaction affective pour Lalie 

insinue une revolte contre le pere Bijard et implique sa revolte contre I 'homme du 

milieu. L'importance de cette action, affirme Newton dans "Ia Thematique 

Assommee," c'est que Gervaise regarde une action qui sera Ia sienne a plusieurs 

reprises et qui est "encore rehaussee par le fait qu'elle est synchrone avec Ia 

premiere vraie 'poivree' de Coupeau qui aussi [ ... ]menace sa femme de violence" 

(38). Ces scenes l'amenent a des souvenirs amers des 'poivrees' de son pere qui l'a 

litteralement deformee. En tant que personnage, Lalie dedouble 1 'enfance de 

Gervaise. Cette demiere regarde son propre passe qui se repete devant ses yeux, et 

cededoublementjoue plus profondement sur son moral: "Gervaise, cependant, se 

retenait pour ne pas eclater en sanglots" (L 'Assommoir 4 73 ), mais elle montre ses 

6motions: "Seigneur ! Quelle misere et quelle pitie ! Les pierres auraient pleure. 
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Lalie etait toute nue [ ... ] et d'une nudite saignante et douloureuse de martyre" (473) . 

Zola donne Ia parole directe a Gervaise pour qu'elle s ' exprime elle-meme, et pour 

qu'elle demontre l' intensite de sa souffrance lors de voir cet abus atroce qui non 

seulement s'est manifeste sur elle dans le passe, mais qui continue a se manifester 

sur les enfants de son milieu . Le mot "martyre" souligne la persecution de 

l'innocente. Mais, cette parole directe est mise sous forme d ' un monologue 

inteneur. Carla voix de Gervaise est toujours repressee et ne se transmet pas a une 

parole directe. 

Ainsi Zola suggere la tyrannie et la torture extreme de l' homrne du milieu 

qui depassent les lirnites, et ressemblent non seulement a un acte du 'maitre' qui 

opprime son 'esclave,' mais aussi ressemblent-elles a l ' acte d ' un bourreau qui 

persecute sa victim e. Pour sauver 1 'enfant contre le massacre du pere, Gervaise 

"s'etait jetee sur Bijard et lui arrachait le fouet" ( 4 72) . Mais son aide se manifeste 

trop tard carla petite Lalie devient mourante, et son sort mime le sort de sa mere. 

Lalie aussi meurt par des coups abusifs de cet homrne bourreau. Cette episode, 

commente Cremers, "illustre bien le phenomene de mimetisme constate par Girard, 

selon lequella victirne participe acti vement a sa propre destruction par 

identification avec le persecuteur [ ... ] la collaboration avec le bourreau, deja 

evidente dans la vie, se prolonge jusque dans la mort" (1 02) . Le narrateur affirme 

que c'est une "histoire sans doute de tyranniser Ia petite, meme lorsqu ' il n ' etait plus 

li. Lalie, raide comrne un pieu, avec des fourmis dans les jambes, restait au poteau 

pendant des journees entieres; meme elle y resta une nuit, Bijard ayant oublie de 

rentrer" (L 'Assommoir 393). Parle fait que Lalie accepte I 'abus, elle collabore 
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inconsciemment avec son pere, 'le bourreau,' et se laissant torturee, elle se laisse 

achever par celui-ci: "Et s 'il perdait ce tresor, c' etait bien la faute de sa bete feroce 

depere. Apres avoir tue la maman d'un coup de pied, est-ce qu ' il ne venait pas de 

massacrer la fille!" (473) . Avec un chagrin qui dechire, Gervaise semble s'offrir des 

condoleances et pleurer sa propre enfance: "Oh ! Ce massacre de l'enfance, ces 

lourdes pattes d'homme ecrasant cet amour, cette abomination de tant de faiblesse 

Iilant so us une pareille croix ! [ . .. ]. Gervaise ne put rester la d' avantage" ( 4 73-

474). C'etait dans un tel abus atroce que Gervaise avait collaboree elle-meme avec 

son pere bourreau et par consequent reyu une defom1ation visible et permanente. 

Plus grave encore Lalie se condamne a mort en acceptant la domination du 

bourreau, se collaborant, elle aussi , avec lui jusqu'a Ia mort en lui permettant de 

l'executer. 

Le pathetique c 'est que tout le quartier regarde, en tend et sait ce qui se passe 

chez Lalie mais personne n' agit, a part Gervaise et Bru (l'ivrogne) sans succes. 

D'ailleurs, l'acte repetitif de Ia violence et de Ia reception de coups devient normale 

a Gervaise, a Lalie et aux femmes de leur milieu: "Quand le pere etait las de 

l'envoyer promener a coups de soulier aux quatre coins de Ia piece, elle attendait 

d'avoir Ia force de se ramasser; et elle se remettait au travail, debarbouillait ses 

enfants, faisait Ia soupe [ .. . ].<;a rentrait dans sa tache de taus les jours d ' etre 

battue" (392-393). Dans "Emile Zola: La Femme au Travail" Niess commente que 

dans L 'Assommoir: 

[La femme] attend Ia brutalite dans le mariage, et meme avant, 

comme une partie naturelle de Ia vie. Elevee dans un milieu ou Ia 
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gifle, le coup de pied, Ia raclee, meme le fouet sont les moyens 

usuels de communication entre parents et filles, entre maris et 

femmes, elle se soumet a Ia brutalite masculine comme on se soumet 

a I' age ou a Ia mort[ ... ]. Cette brutalite est souvent une forme 

ouverte d'une tendance qu'on voit clairement dans les [ ... ]romans 

qui depeignent Ia travailleuse, l'antifeminisme marque, maladie [ ... ] 

du XIXeme siecle. (47) 

Maison se demande: cette acceptation de I' abus repetitif, cette exploitation du 

corps de la femme ouvriere du dix-neuvieme siecle et cette exploitation de la 

credulite de !'enfant feminin, nous est-il normal? Le silence de Gervaise et des 

femmes de son milieu, n' est-il pas soumis a Ia voix de I' autorite et a son discours 

repetitif? L'antifeminisme et le mepris de Ia femme du dix-neuvieme siecle ne sont­

ils pas dils ace que Foucault appelle un "assujettissement"? A propos de "the 

discursive production of the subject," explique Butler, Foucault "insists that the 

subject is not 'spoken' into existence [and he suggests] that there is a founding 

subordination of the subject [which] takes place through language, as the effect of 

the authoritative voice that hails the individual" (5). Ainsi, le discours repetitif 

indirect (bidden discours) de Ia loi fait partie de nous et certes s'implante en nous; 

par consequent, ce discours nous (lecteurs) parait normal. Done, Ia repression dite 

"nonnale" de Gervaise et des femmes de son milieu affirme Ia theorie 

d'interpellation Althusserienne qui, a son tour, affirme Ia theorie de Foucault et 

s'accorde avec lui sur "the discursive production of the subject". Butler explique: 
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The model of power in Althusser's account attributes performative 

power to the authoritative voice, the voice of sanction, and hence to 

a notion of language figured as speech. How are we to account for 

the power of written discourse, or of bureaucratic discourse, which 

circulates without voice or signature? (6) 

Dans L 'Assommoir, pourtant, le pouvoir des hommes chez Zola a une voix et un 

corps. 'L'interpellateur' du 'discours de la loi' est donnee ala voix d'un oppresseur 

du milieu de Gervaise, a Lantier, pour mettre en pratique ce discours. Oppresseur, il 

est lui aussi opprime par la loi. En voulant se venger de Ia loi, il va done 

inconsciernment la corrompre pour entretenir ainsi le desordre dans sa communaute. 

Le narrateur le decrit com me vengeur de I' Empire meme: 

Cet animal de Lantier avait ce toupet tranquille qui plait aux dames. 

Comme Poisson tournait le dos, illui poussa I 'idee farce de poser un 

baiser sur l'reil gauche de Mme Poisson[ ... ]. Ces caresses goulues, 

chipees effrontement derriere le sergent de ville, le vengeaient de 

!'Empire, qui faisait de Ia France une maison a gros numero. 

Seulement, cette fois, il avait oublie Ia presence de Gervaise. 

(L 'Assommoir 445-446) 

Le fait que Lantier sache lire le privilege dans Ia circulation du discours ecrit dans 

sa communaute. II sait tout sur ce qui se passe dans la politique, mais sans aucune 

entente par manque d'education. Ce desordre mental se symbolise dans les tas de 

journaux qu'il ramasse: "II en avait un paquet enorme de toutes les dates et de tous 

les titres, empiles sans ordre aucun" (443). Lantier parle directement a Ia 'voix 
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autoritaire,' le sergent de vi lie, et forme un 'langage figure comme 'discours': "Si 

j'etais le gouvernement, [ .. . ) les choses iraient un peu mieux [ ... ]. Moi qui vous 

parle, si je connaissais seulement un journaliste, pour I' inspirer de mes idees" ( 444 ). 

Le desordre politique et social dans Ia communaute de Gervaise est clair. Lantier se 

vengeant de l'oppresseur (Ia loi) commet un delit (l'adultere). Et Gervaise mime, a 

son tour, celui-ci qui Ia fa9onne par sa mal-education. 

Ainsi, les effets du desordre et de l'abus de l'homme du milieu de Gervaise 

agissent sur son moral et son arne. Zola explique dans le Roman Experimental: "Je 

ne comprends pas le haut et le bas, chez I 'homme. On me dit que I 'arne est en haut 

et que le corps est en bas. Pourquoi 9a ? Je ne puis m'imaginer I 'arne sans le corps, 

etje les mets ensemble." II ajoute: 

II est certain que tous les organes ont un echo profond dans le 

cerveau, et que leur jeu, plus ou moins bien regie, regularise ou 

detraque Ia pensee. II en est de meme pour les milieux ; ils existent, 

ils ont une influence evidente, considerable, et il n'y a aucune 

superiorite a les supprimer, a ne pas les faire entrer dans le 

fonctionnement de Ia machine humaine. (84-85) 

Mal-eduquee, assujettie par !'ascendant moral de son milieu, negligee et privee 

d'amour, le moral et !'arne de Gervaise s ' ablment de fa9on perrnanente. Foucault 

remarque dans Surveiller et Punir: "II ne faut pas dire que I 'arne est une illusion ou 

un effet ideologique. Mais bien qu' elle existe, qu ' elle a une realite, qu ' elle est 

produite en permanence, au tour, a Ia surface, a I 'interieur du corps par le 

fonctionnement d'un pouvoir qui s'exerce sur ceux qu'on punit" (38). II ajoute: 
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A partir [de cette arne], on a fait valoir les revendications morales de 

l'humanisme. Mais il ne faut pas s'y tromper: on n'a pas substitue a 

!'arne, illusion des theologiens, un homme reel, objet de savoir, de 

reflexion philosophique ou d 'intervention technique. L'homme dont 

on nous parle et qu'on invite a liberer est deja en lui-meme l'effet 

d'un assujettissement bien plus profond que lui. Une 'arne' l'habite 

et le porte a I' existence, qui est elle-meme une piece dans Ia maitrise 

que le pouvoir exerce sur le corps. L'ame, effet et instrument d'une 

anatomie politique; !'arne, prison du corps. (38) 

Gervaise est en elle-meme le resultat d'un "assujettissement" bien aggrave dans son 

arne qui" l'habite" et "Ia porte" a I' existence. Des son enfance, son arne devient 

"prison" de son corps. Certainement elle developpe en desequilibre psychique. 

Alors, l'intensite de l'abus exerce sur Gervaise des son enfance et Ia 

continuation de cet abus execute sur les enfants de son milieu, politique ou ouvrier, 

au jour le jour et devant ses yeux, entravent a sa li berte d' agir comme femme et 

inhibent sa conduite comme mere. Elle exerce sur ses enfants, sans qu 'elle le sache, 

ce que sa societe et son milieu lui apprennent. La fecondite de Gervaise presente Ia 

decheance de matriarcat dans ses effets forts negatifs, causes par Ia corruption des 

hommes et du milieu, et ils se voient non seulement dans L'Assommoir mais se 

propagent aussi dans les textes ancillaires qui visent ses enfants. Dans "le Rapport 

Mere-Fille dans Quelques Romans des Rougon-Macquart" Kaminskas remarque: 

"Les enfants deviennent des personnages a part entiere: Zola montre ainsi son desir 

de rester fidele aux principes de sa methode experimentale - montrer I 'influence de 
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Ia race et du milieu sur le developpement de l"indi vidu'' (34). Gervaise abuse. prive 

et neglige ses enfants comme elle etait ell e-meme abusee par ses parents. Furst qui 

derive ses analyses sur le desequilibre psychique du li vre de Shengold. The Effect of 

Childhood Abuse and Deprin llion. explique: "Shengold, a psychiatri st who draw on 

his own experiences with hi s pati ents as we ll as on literary portrayals. defin es 

childhood abuse to mean ' that the child has felt too much to bear. · while child 

deprivation means ' that the child has been exposed to too little to meet hi s or her 

needs" (50). Furst ajoute: "Psychic damage results from chronic and repetiti ve 

abuse or deprivation, producing ·derelicts' who ·cannot properl y register what they 

want or what they fee l. or what they have done. or what has been done to them .. , 

(50). C est de cette fac;:o n que Gervaise qui n ·a jamai s eu !" affection des ses parents 

etqui a ete abusee par eux. ne sait meme pas qu 'e ll e abuse et negli ge ses propres 

enfants. Ceux-ci aussi miment leur mere et subi ssent le desequilibre psychique. 

lnconsciemrnent, ils exercent cette meme violence et cette meme mal-conduite sur 

eux-memes et sur les autres. 

Jacques, le heros de La Bete Humaine abandonne par sa mere Gervaise des 

lanaissance avant meme d'etre enfante. deve loppe un besoin de tuer chaque fe mme 

dont il tombe amoureux: "Jamais enfa nte par Gerva ise. [O]n peut vo ir dans cette 

absence de liens biologiques [que] Ia joui ssance meurtriere atteigne a une sorte de 

lyrisme flamboyant dans La Bete ·· (Newton 44 ). Dans Chis des Rougon-J'v!acquart 

Doisy Ginette ajoute que "Zola des ire expliquer le meurtre [de Jacques] comme une 

fatalite de Ia psychologie [qui] cedera a Ia phys iologie .. (78). Zola explique dans Du 

Roman: "La conception de r ame iso lee. fonctionnant toute seule dans le vide. 
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devient fausse. C'est le mecanisme psychologique. ce n ·est pas de Ia vie. Sans 

doute il peut y a voir a bus,. (86). Certainement. le manque de 1· amour de Ia mere 

provoque un desequilibre psychique chez Jacques. Son etat psychique est 

completement isole des sa naissance due au manque d' affection maternelle. et par 

consequent devient monstrueux. 

Quant au deuxieme fil s de Gervaise. Claude. lui auss i subit dans L "Oe~n·re 

des effets negati fs de Ia negligence de sa mere. Son obsess ion aussi est meurtriere. 

La fixation obsessive de creer une femme parfa i te. par I' intermediaire de Ia 

peinture le tue: ''II preferait !' illusion de son art. cette poursuite a Ia beaute jamais 

atteinte' (L 'Oeuvre 265). II favori se !' illusion plutot que Ia realite, pui sque son etat 

psychique est tres perturbe. Dans "Elle se Fait Maternelle'· Hennessy explique que 

Claude "favors illusion over reality, since the illusion is under hi s control. Thi s 

preference echoes Schor· s definiti on of chaos as the blurring of traditional famil y 

distinctions. Claude cannot accept what he perceive as di sordering reality any 

more than he can give up the ordered illusion of art .. ( 197). Le chaos ici est r ori gine 

primaire du mal-fonctionnement de sa famille. Enfant. il subit Ia meme experi ence 

que son frere Jacques. mais de diffe rent degre. Lui auss i est abandonne tres jeune. 

a mere l'envoie chez un arti ste qui l' accepte a travailler pour lui . Avant de partir. il 

assiste a I abus de sa mere par son pere. Ce lui-ci .. lui saisit les bras. Ia secoua 

violemrnent, l' envoya tomber sur le lit des enfants. qui se mirent de nouveau a 

crier ' (L 'Assommoir 22). Claude aussi neg lige son fi Is Jacques qui meurt tres jeune: 

"Ce pauvre Jacques [ ... ]. I Is le laissa ient vi vre a q uatre partes autour d · eux. se 

trainant dans les coins'· (L "Oe u,.,.e 259). Ce n ·est qu ·a pres Ia mort de son fi Is que 
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Claude s'interesse a lui, et il devient obsede par sa mort. II "alla prendre une petite 

toile,commen9a une etude de !'enfant mort[ ... ]. Un sujet dont l'etrange interet le 

passionna" (290). Par cet acte Claude definit Ia perturbation psychique ou il vie et 

aussi affinne-t-il son cas pathetique. Incapable de trouver une solution dans le reel 

et incapable de sortir de son illusion echouee, il se suicide. 

Etienne, !'autre fils de Gervaise, subit aussi des effets negatifs de Ia 

negligence de sa mere et le fait de regarder sa mere etre battue par les hommes du 

milieu: "Les enfants [Claude et Etienne] entendant pleurer leur mere, ils pousserent 

des cris terribles" (L 'Assommoir 26). Etienne developpe une double personnalite. II 

estcoince entre le refoulement du passe amer de sa mere et le fait de s'en souvenir. 

D devient ''une creation double, a Ia fois, menacee et mena9ante" (Newton 42). 

Menace par le souvenir, il joue le role du bon homme avec l'ouvriere de Ia mine, 

Catherine, qui veut retoumer fidelement a son homme Chaval qui I 'abuse quand il 

veut "en rentrant et en Ia trouvant couchee, I' avait mise debout d' un soufflet. II lui 

criait de passer tout de suite par Ia porte, si elle ne voulait pas sortir par Ia fenetre; 

et, pleurante, vetue a peine, meurtrie de coups de pied dans les jambes" (Germinal 

408). Etienne essaye de l'empecher. II se souvient, semble-t-il, de l'agonie de sa 

mere aux. mains de son pere Lantier. Dans L 'Assommoir, navre du sort de sa mere, 

it fait son mieux pour I' aider: "Gervaise re9ut dix francs de son fils Etienne [ ... ]. Le 

petit lui envoyait des pieces de cent sous de temps a autre, sachant qu'il n'y avait 

pas gras a Ia maison" (L 'Assommoir 398). Dans Germinal, Etienne declenche sa 

violence sur Chaval: 
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II devient fou. Ses yeux se nettoyerent d 'une vapeur rouge, sa gorge 

s'etait congestionnee d'un flot de sang. Le besoin de tuer le prenait, 

irresistible, un besoin physique, !'excitation sanguine d'une 

muqueuse qui determine un violent acces de toux . Cela manta, eclata 

en dehors de sa volonte [ ... 1 Puis, a deux mains, avec une force 

decuplee, ill'abattit sur le crane de Chaval. (Germina/482-483) 

On peut dire que les enfants de Gervaise, tout comme leur mere, subissent le meme 

desequilibre psychique des leur enfance a cause de l'abus, soit par le fait d'assister a 

l'abus de leur mere par les hommes du milieu, soit par le fait que leur mere les a, 

inconsciemrnent, negliges. 

L'abus et la negligence de Nana par sa mere sont evidents dans 

L 'Assommoir: "Chaque soir, Nana recevait sa raclee. Quand le pere etait las de Ia 

battre, Ia mere lui envoyait des torgnoles" ( 415). Furst affirme: "This is an instance 

both of the abused person's compulsion to re-enact the circumstances of her own 

childhood and of the unconscious collusion between the parents, each abetting the 

other's torments"( 51). Cet acte abusif sur sa fille demontre clairement Ia situation 

mentale de Gervaise. Elle agit mal, sans qu 'elle le sache, et puisque son caractere 

est deteriore, elle deteriore, inconsciernn1ent, celui de sa fille. 

En effet, puisque Gervaise est contaminee par la pourriture ethique ou 

morale du milieu, comme on a vu, elle aussi pourrit et contamine. Comrne Foucault 

note dans l'Histoire de Ia Sexualite, il s'agit de: 

L'innombrable famille qui voisinent avec les delinquants [e.g., le 

pere Bijard] et s'apparentent aux fous [e.g., Coupeau et sa folie 
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d'alcoolisme]. Ils ont porte successivement au cours du siecle Ia 

marque de Ia 'folie morale'[ ... ] ou du 'desequilibre psychique.' (56) 

Justement, cette "folie morale" se presente a Ia fin du roman. Pour signaler Ia 

decheance totale de Gervaise, juste avant sa mort, Zola reduit !'esprit de Gervaise a 

s'etre contamine par le vice, Ia prostitution: "A Ia rencontre du boulevard exterieur 

[ ... ] elle aperyut les larges epaules d'un homme, [ ... ] elle courut plus fort,[ ... ] le 

prit par Ia blouse [ ... ]. C'etait le demier coup, se jeter dans les jambes du forgeron, 

etre vue par lui au rang des roulures de barriere" (L'Assommoir 491). Avec un 

psyche moral brise et contamine, Gervaise tombe dans une folie morale et elle passe 

ce vice a sa fille Nana, Ia courtisane. On voit que Nana mime les attitudes fort 

immorales de sa mere; elle tombe dans Ia meme folie morale que sa mere, l'adultere 

et Ia prostitution. 

Selon Kaplan dans Female Perversions, les perversions de Nana ne sont 

qu'une "collaboration between a woman's personal solution to the trauma of 

childhood and social stereotyping of femininity" (512). Des son enfance, Nana 

assiste aux rapports sexuels des deux hommes (Lantier et Coupeau) avec sa mere et 

a Ia pourriture dans laquelle elle vit: "Elle regard a son pere roule dans son 

vomissement; puis, Ia figure collee contre Ia vitre, elle resta Ia, a attendre que le 

jupon de sa mere eut disparu chez I 'autre homme, en face" (L 'Assommoir 285). Par 

son acte ~e voyeurisme, elle participe indirectement a Ia perversion de sa mere. 

Adulte, elle aussi exerce les memes actes et developpe un besoin (desequilibre 

psychique) de se partager entre un grand nombre d'hommes. Une chaine de 

contamination se developpe: "II semblait que le virus pris par elle dans les ruisseaux 

36 



sur les charognes tolerees, ce ferment dont elle avait empoisonne un peuple, venait 

de lui remonter au visage et l'avait pourri" (Nana 439) . Michel Serres observe que 

''Nana is a virus of epidemic proportions that corrupts everything it touches" (cite 

dans Bernheimer 316). Contaminee par sa mere, elle aussi contamine les autres . 

Metaphoriquement, le corps de la femme symbolise la corruption de 

I'Empire, a Ia fois site et virus, en tant que contamination au vrai sens du mot, ce 

qui pourrit. Pour exprimer son mepris du Second Empire, Zola le compare au corps 

feminin, un corps prostitue. II affirme dans le Roman Experimental: "Dans Ia 

societe comme dans le corps humain, il existe une solidarite qui lie les differents 

membres, les differents organes entre eux, de telle sorte que, si un organe se pourrit, 

beaucoup d'autres sont atteints et qu'une maladie tres complexe se declare" (cite 

dans Hennessy 280), c ' est-a-dire un desordre des classes. Dans "Ces Monstres 

Antiques" Hartog ajoute: "I ' Empire [ ... ] etendant sa mauvaise influence sur to us ces 

citoyens comme sur ces citoyennes, qui, par definition, sont ' faites en son image ', 

pourrissent, cedant a cette influence nefaste, et passent !'infection a bien d'autres 

victimes (a savoir: Nana [et] Gervaise)" (24) . Zola insiste que la corruption de 

!'Empire (y compris les classes bourgeoises et dominantes) se repandant dans la 

societe ouvriere ne se limite pas a Ia classe ouvriere, classe opprimee, mais 

contamine la societe tout entiere. Ce schema explique Ia decheance totale de 

Gervaise, et justifie sa mort. Zola affirme cette idee dans la preface de 

L 'Assommoir: 

J'ai voulu peindre Ia decheance fatale d'une famille ouvriere, dans le 

milieu empeste de nos faubourgs[ ... ]. II yale relachement des liens 

37 



de Ia famille, les ordures de Ia promiscuite, l'oubli progressif des 

sentiments honnetes, puis comme denouement Ia honte et Ia mort. 

C'est Ia morale en action . (17) 

L'action accuse Ia classe bourgeoise, classe dominante ( et celle de I' auteur et de 

ses lecteurs) qui contribue aussi au desordre social et se dirige evidemrnent vers un 

desastre total a venir. 

Finalement, Gervaise fernn1e-mere meurt dans Ia pourriture. Negligee 

presque toute sa vie jusqu'a sa mort, elle meurt abandonnee et seule: "Un matin, 

comme ~a sentait mauvais dans le corridor, on se rappela qu ' on ne l'avait pas vue 

depuis deux jours; et on Ia decouvrit deja verte, dans sa niche" (L 'Assommoir 517). 

Tres ironiquement ace moment, Zola donne Ia parole a un saoul du milieu ouvrier: 

Justement, ce fut le pere Bazouge qui vint [ .. .]. II etait encore 

joliment sacul [ ... ]. Illacha des reflexions philosophiques : 'Toutle 

monde y passe[ ... ]. On n'a pas besoin de se bousculer, il y a de Ia 

place pour toutle monde [ .. .]. Et c'est bete d'etre presse, parce qu 'on 

arrive moins vite [ .. . ] En voila une qui ne voulait pas, puis elle a 

voulu . Alors, on !'a fait attendre [ .. .]. Enfin, c;a y est, et, vrai! Elle !'a 

gagne! Allons-y gaiement! [ .. . ] va, t'es heureuse. (L 'Assommoir 517-

518) 

Le narrateur termine I' ceuvre par les mots amers "gagne" et "heureuse." La mort de 

Gervaise est-elle un bonheur? Peut-etre !'est-elle dans le sens que les souffrances et 

Ia vie abominable de Gervaise s'arretent par Ia mort. Done, ce bonheur amer 

n'affinne que sa decheance dans Ia vie causee primairement par son 
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milieu. Dethloffremarque: "Zola voulait depeindre un exemple frappant de la 

detresse de la classe ouvriere qui s'adonnait a une autodestruction pitoyable en 

raison de ses problemes lies au milieu et specifiques de cette classe" (136). Zola 

specifie cette decheance dans le fait que Gervaise ne peut pas s'echapper a son 

milieu social opprimant qui Ia determine. D'ailleurs, Ia fac;on dont elle est morte est 

tellement descriptive qu'elle demontre dans quel degre de decheance Zola lui 

inscrit. Les phrases "c;a sentait mauvais dans le corridor" (L 'Assommoir (517) et "on 

Ia decouvrit deja verte, dans sa niche" (517), ne fait que justifie Ia misere de 

Gervaise non seulement dans Ia vie mais aussi dans la mort. Dans fa Chute de fa 

Femme: L 'Ascension d 'un Dieu Victimise dans I 'Oeuvre d 'Emile Zofa Odile 

Hansen explique: 

Logiquement on sait que Ia mort est un absolu, on ne peut pas mourir 

un peu. Mais Zola, volontairement ou non, donne au lecteur 

)'impression que Gervaise meurt beaucoup. [ ... ] L'auteur fait passer 

Gervaise par tous les degres imaginables de Ia decheance sans lui 

donner l'espoir de se relever. [ ... ]sans sa chair qui avait conserve 

mysterieusement I' empreinte de son premier amant, Gervaise aura it 

en fait plut6t bien reussi dans Ia vie, mais l'ecrivain omnipotent lui 

refuse le secours. (53) 

Zola lui refuse ce "secours" explicitement dans le texte en lui refusant le secours a 

temps de Goujet, mais, a Ia place, Zola propose sa decheance. En eliminant 

Gervaise femme-mere Zola aussi soutient-il et insiste-il sur le determinisme de Ia 

theorie du milieu. II souligne dans Du Roman: "Nous sommes dans )'etude exacte 
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du milieu, dans la constatation des etats du monde exterieur qui correspondent aux 

etats interieurs des personnages. [ ... ] Un etat du milieu qui determine et complete 

l'homme" (62). Gervaise merite dans ce sens d'etre devoree par Ia mort comrne elle 

etait devoree par les vices et les assujettissements de son milieu dans Ia vie. Elle est 

done victime de ses propres circonstances. 

D'autre part, Zola montre ici que Gervaise est symbole d'une societe 

infinne sous le Second Empire, done son elimination est symboliquement 

necessaire au realisme. Newton affirme dans Ia "Thematique Assomrnee": 

We should also remember that[ ... ] Gervaise Macquart has to be 

destroyed because of the symbolic weight she carries as an image of 

the Second Empire: the time we spend with her is mathematically 

coincidental (1850-1869), and her fortunes have to parallel those of 

the regime, prosperity at first and then total disaster. (77) 

De meme, Zola donne Ia parole a Gervaise pour qu'elle explique elle-meme cette 

hypothese: "La mauvaise societe, disait-elle, c'etait comme un coup d'assomrnoir, 

~ vous cassait le crane, c;:a vous aplatissait une femme en moins de rien" 

(L 'Assommoir 68). Si Zola tue Gervaise dans L 'Assommoir ce n' est que pour 

montrer la grave necessite d'une veritable reforme sociale. L 'Assommoir ne 

renferme-t-il pas, tacitement, Ia declaration de Zola dans son dossier preparatoire a 

Germinal: "Revolution sociale fatale, comrne revolution de 89 ( . . . ) 'II faut que c;:a 

pete!'" (cite dans Becker 55). La mort de Gervaise est comme une necessite 

narratologjque pour reconstruire un determinisme, explique Johnson dans 

''Paralysed with Terror" (303), tout comme Richard-Laurent Barnett dans 
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"Exorcising the Beast": "The reader experience unfolds as a dual rescession: the 

novel concludes when the body concludes" (377). Ce qu'on voit done dans 

L'Assommoir c'est une decheance absolue qui termine par la mort, tandis que ce 

qu'on va voir dans Germinal est une evolution et une progression de Ia femme-mere 

tragiquement oppressee par son milieu vers une femme-mere dont on commence a 

reconnaitre laplace dans Ia societe ouvriere du dix-neuvieme siecle et dont le 

mouvement fort et agitant defie Ia tyrannie masculine, troublant le capitaliste et le 

systeme politique de son temps . 
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Chapitre 2 

La Maheude dans Germinal 

Dans Germinal, Ie personnage de Ia Maheude en tant que femme-mere 

ouvriere est indissociable de son espace physique, comme du systeme panoptique 

du proprietaire capitaliste de Ia mine. Les mineurs de ce milieu ouvrier ainsi que sa 

famille (son mari et ses enfants) travaillent et existent collectivement; leur travail 

collectif s'oppose au travail individuel de Ia blanchisseuse Gervaise dans 

L'Assommoir. Malgre les similarites entre les milieux oppressifs des deux 

protagonistes feminines, Ia difference structurale et caracterologique se trouve dans 

le fait que L'Assommoir reste un roman ferme ou on trouve, du premier chapitre 

jusqu'au denouement, une decheance lineaire et totale de Ia femme-mere, tandis que 

Germinal comporte un revirement positif. Dans son article "Emancipation Social," 

UweDethloffdemande a propos de !' image de Ia feminite dans Germinal si "ce 

roman merite-t-il une position-cle dans l' histoire de Ia litterature franc;:aise du 

XIXeme siecle, et cela [ ... ] surtout parce que dans Germinal, Ia femme des basses 

classes est conc;:ue comme une force originelle et porteuse de changement social" 

(137). La Maheude est l'archi-exemple d'une femme forte qui prend un role qui 

depasse le role traditionnel de Ia femme-mere, et qui s'arroge un role nouveau de 

femme-mere politicienne et greviste. De plus, elle se solidarise avec les femmes de 

son milieu pour defier et revolter contre !'exploitation de sa chair par l'homme du 

milieu ouvrier, contre le systeme politique capitaliste assujettissant qui Ia suffoque 
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et qui etrangle toute Ia classe de mineurs. Quant a I' ideo Iogie de Zola dans ce texte, 

des ouvrages politico-historiques et socio-economiques tel que Surveiller et Punir 

de Foucault et Manifeste du Parti Communiste d 'Engels et de Marx confirment le 

degre de Ia misere ou vivait le mineur a l ' epoque, et le changement social 

contemporain. 

En ce qui conceme l'espace physique et les conditions du milieu de la 

Maheude, et des mineurs, si )'abattoir dans L'Assommoir ressemble ala prison, des 

le deuxieme chapitre de Germinal Ia residence de la Maheude et sa famille 

ressemble elle aussi a la prison: 

Au milieu des champs de ble et de betteraves, le coron des 

Deux-Cent-Quarante dormait sous la nuit noire. On distinguait 

vaguement les quatre imrnenses corps de petites maisons adossees, 

des corps de caseme ou d'h6pital [ ... ]Chez les Maheu, au numero 16 

du deuxieme corps, rienne bougeait. (Germinal40) 

Des le debut, l'univers de Germinal paralt comble de symbolisme de Ia prison, et 

les images de ce paragraphe en porte signes. Martin Kopf comrnente dans "The 

Theme of Entrapment and Escape in Zola's L 'Assommoir and Germinal," "The 

motif of weight and imprisonment is everywhere prominent [and the] environment 

is so overwhelmingly prison-like for the wretched workers that even their addresses 

seem like cell-block numbers" (205). Tout comme "Le numero 16 du deuxieme 

corps" suggere une cellule de prison de caseme ou d'h6pital, le numero 240 ecrit en 

majuscules suggere un champs militaire ou institutionnel. Est-ce que le 'corps de 

caseme' est un corps de caseme militaire ou est-il un 'h6pital'? Au milieu de tous 
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ces parcours d'impersonalisation, on se demande s'il y a une insinuation de 

surveillance militaire de deux cent quarante soldats qui dorment dans ces champs de 

ble, et si la Maheude et sa famille sont des militaires ou des prisonniers ou meme 

desvictimes qui ont besoin de soin . Le narrateur lui-meme n'est pas sur. L'intrigue 

vase denouer dans le premier chapitre de Ia cinquieme partie du texte, ou le 

systeme politique, le regime militaire, s'installe explicitement pour occuper 

Montsou. lei, c'est deja l'ordre quasi-militaire qui caracterise l'espace physique ou 

vivent la Maheude et sa famille au numero 16 du deuxieme "corps" de 240. 

L'espace a cote des residences ou se trouve Ia mine la complete dans le fait 

que la Maheude a passe plus que Ia moitie de sa vie dans cette mine et dans le fait 

qu'elle compte enormement sur le soutient actif de tous les membres de sa famille 

qui travaillent dans Ia mine. C'est a l'interieur de cet espace sinistre et sombre, 

troue dans la terre, qu'elle passe Ia plupart de sa vie. La mine est presque une prison 

oil auraient ete effectue au dix-septieme siecle des tortures penibles sur les 

criminels. Foucault explique dans Surveiller et Punir que Ia punition du crime au 

dix-septieme siecle "avait autrefois des peines qui ne se pratiquent plus en France, 

comme d'ecrire sur le visage ou le front d'un condamne sa peine, et Ia prison 

perpetuelle, comme aussi on ne doit pas condamner un criminel a etre expose aux 

betes feroces ni aux mines" (120). Implicitement, cet espace physique n'a pas 

change au dix-neuvieme siecle, car il y a de comparables conditions physiques de 

travail, et toujours des tortures: obscurite, violence et suspicion. Dans Des lois 

penales, Dufriche de Valaze ajoute: "C'est un lieu de tenebres ou ]'rei! du citoyen 

ne peut compter les victimes, ou par consequent leur nombre est perdu pour 
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l'exemple"(344). Dans Germinal, Ia Maheude ainsi que tous les membres de sa 

famille ouvriere ne sont pas des criminels condamnes ace travail, mais ils sont des 

victimes de leur pauvrete, dans "le maintien de !'ancien systeme, avec une hausse 

de cinq centimes par berline. Alors, [le proprietaire] avoua qu 'il pouvait traiter tout 

de suite, les pressa d'accepter, au nom de leurs femmes et de leurs petits mourant de 

faim" (Germina/261) . Done, forces par des conditions declasse et de milieu, toute 

Ia famille est obligee d' accepter le "labeur force" et descendre dans Ia mine. La 

terrible descente est accomplie par le moyen de Ia machine, le Voreux. 

Cette machine 'qui a dix ans ou plus' joue un grand role dans l'espace de Ia 

mine et done dans la vie de chaque membre de Ia famille de Ia Maheude. Sans le 

Voreux, le mineur ne peut pas descendre pour travailler. Cette machine vorace 

represente une force capable de punir a n'importe que! instant: "Le Voreux 

illustrates one image of imprisonment since its daily activity is related as 

swallowing and digestion" (Hennessy 262). On peut dire que Le Voreux illustre une 

image plus emelle que I 'emprisonnement, puisque c'est "une machine d ' extraction 

[faite] la pour manger le monde" (Germina/33) , dans un geste d'extraction 

signifiant litteralement un arrachement de Ia vie des mineurs. "Manger le monde" 

ne fait qu'affirrner cette elimination de vie. Aussi , le Voreux ressemble-t-il done a 

!'instrument de punition des prisonniers au dix-neuvieme siecle, Ia guillotine et sa 

rapide descente fatale: 

Pres du puits, le signal fonctionnait , un lourd marteau a levier, 

qu 'une corde tin~e du fond laissait tomber sur un billot. Un coup 

pour descendre [ ... ]. Les cages, au milieu de ce branle-bas, 
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apparaissaient et s'enfonc;:aient, se vidaient et se remplissaient, sans 

qu 'Etienne comprit rien aces besognes compliquees. II ne 

comprenait bien qu'une chose: le puits avalait des hommes par 

bouchees de vingt et de trente, et d'un coup de gassier si facile , qu ' il 

semblait ne pas les sentir passer[ ... ] Des quatre heures, Ia descente 

des ouvriers commenc;:ai t (51). 

L'exemple de Michel Foucault sur Ia supplice et le corps du condamne au dix­

neuvieme siecle dans Surveilfer et Punir justifie cette ressemblance: 

La guillotine, cette machinerie des morts rapides et discretes, avait 

marque en France une nouvelle ethique de Ia mort legale.[ ... ] 

Remplacer Ia charrette decouverte par une voiture fermee, pousser 

rapidement le condamne du fourgon sur Ia planche, organiser des 

executions hiltives a des heures indues, placer finalement Ia 

guillotine dans )' enceinte des prisons et Ia rendre inaccessible au 

public. (120-121) 

Le Voreux comme vehicule pour le transport des mineurs est un produit fait 

specialement pour une amelioration de revenus politico-economiques, et participe 

ainsi dans Ia lente condarnnation a mort des ouvriers. Dans ce sens Ia mine, comme 

une ''voiture ferrnee," n ' est que Ia piste de I' echafaud. 

Tout cet espace ou vivent et travaillent Ia Maheude et sa famille ouvriere, 

mine et coron, se trouve a Montsou. Est-ce que Zola choisit le nom Montsou pour 

se referer implicitement a Mettray? Dans Surveilfer et Punir, Foucault explique 

l'ouverture du systeme carceral a Mettray en 1840 (300) , et Kehres dans "Le Corps 
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Ouvrier dans Germinaf' commente: " le corps du mineur est mis en scene dans 

toutes Ia violence des conditions de travail , terme qui recouvre a cette occasion son 

sens etymologique d ' instrument de torture" (263) . De meme a Montsou cet espace 

physique s'avere l' endroit ou les tortures les plus cruelles s ' effectuent sur le corps 

du condamne, par le labeur force, par les restrictions de nourriture, et par Ia 

deprivation de lumiere. Quant on rassemble ces formes de punitions ensemble on a 

ce que Foucault appelle "cachot" ( 118), Ia punition Ia plus severe faite aux 

criminels. L'espace souterrain de Ia mine resume toutes ces formes de supplices qui 

s'exercent dans Ia cellule a Metray, pour exercer ces punitions sur le corps et 

!'esprit du mineur. De plus, I ' air sou terrain est limite et I ' humidite est intense: " [L)a 

temperature montaitjusqu'a trente-cinq degres, !'air ne circulait pas, l'etouffement 

a Ia longue devenait martel. [Mais !e) supplice [ du mineur] s ' aggravait surtout de 

l'humidite" (Germina/62). C'est dans ces conditions epouvantables que Ia 

Maheude et tous les ouvriers souffrent de Ia durete du travail dans Ia mine. 

Cornme les autres, Ia Maheude accepte ces conditions severes imposees 

anciennement aux criminels, et son role d'ouvriere ancienne de Ia mine ressemble 

fort au labeur force des criminels. C ' est son sort puisqu ' elle n ' a pas d ' autre choix. 

Dans Ia note d'Engels pour !' edition anglaise de Manifeste du Parti Communiste de 

1888, il detinit la classe des ouvriers ainsi (retraduit) : "Prives de leurs propres 

moyens de production, [ils] sont obliges, pour subsister, de vendre leur force de 

travail" (32). La Maheude est descendue dans Ia mine a !'age de dix ans, et elle 

travailledepuis: "Moi , je suis descenduejusqu 'a vingt ans" (Germina/112). Cela 

continue de generation en generation. Dans Fecondite d 'Emile Zola Baguley 
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affinne: "Ceux-ci sont 'Ia chair a travail eta souffrance,' condamnes de generation 

en generation au labeur de [Ia mine], conune les Maheu" (111 ), et le narrateur de 

Germinal confirme: "ils sont la-dedans depuis des etemites. <;a remonte au grand­

pere du grand-pere, enfin on ne sait pas, tout au commencement" (112). 

Comme tousles mineurs de son milieu, elle accepte les cellules 

numerotees, et toutes les conditions Jes plus degradees; par cet acte les mineurs se 

condamnent a vie a servir ceux qui les logent et les font travailler ainsi. Par besoin 

de survivre, ils preferent la mine a Ia faim. Done dans ce sens, Ia Maheude est 

forcee a achever ce labeur pour ne pas mourir. Mais des problemes de sante 

resultent des conditions lamentables de l'humidite et le manque de circulation d'air 

dans Ia mine : "Le medecin a dit que j ' y resterais , [ ... ] parait-il, c;:a me derangeait 

deschoses dans les os" (111), et c'est sa famille qui la remplace dans Ia mine pour 

exercer aussi ce labeur 'force.' Foucault a note que "Les travaux forces sont une 

forme de !'incarceration. Le bagne est une prison en plein air" (117). "Une prison 

en plein air" dans le sens que les prisonniers ont le droit d' en sortir et de travailler a 

l'exteneur mais toujours sous surveillance. C'est ce que font Jes Maheu chaque jour 

de leur vie: entrer dans la mine comme dans une prison et sortir pour y retoumer 

cbaque jour, toujours so us survei Hance, sans le choix de s' echapper a leur labeur 

indirectement "force." 

En effet, la surveillance des proprietaires nous rappelle Je comportement des 

chefs de Mettray: "ils contr6lent les neuf ou dix heures de travail quotidien [ .. .]. Ils 

dirigent les defiles,[ ... ] les levers, Jes couchers [ .. . ].Dressage qui s'accompagne 

d'uneobservation permanente"(Foucault 301). C'est ainsi que Ia vie des ouvriers 
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fonctionne: travailler neufheures ou dix heures par jour a l'interieur de Ia mine ou a 

l'exterieur, et se lever a quatre heures du matin pour un travail penible. Ces va-et­

vient repetitifs constamment surveilles, dans des conditions angoissantes, ne 

representent pas une fonction d'entrainement disciplinaire comme a Mettray, mais 

ils fatiguent de meme physiquement et mentalement I' ouvrier et s' ajoutent a sa 

misere. Dans "Emile Zola ou le Cauchemar de l' Hysterie," Patricia Carles et 

Beatrice Desgranges expliquent : "L'ego"lsme bourgeois met en effet doublement 

l'espece en peril, car ' mutilant Ia famille pour ne pas mutiler Ia propriete', le regime 

capitaliste [ ... ] exaspere et restreint a Ia fois Ia natalite, il veut des fils uniques pour 

les riches et de Ia 'chair a misere' pour les [humains)" (29). Certainement, les 

mineurs, classe opprimee, sont domines, contr61es et surveilles par les oppresseurs, 

les bourgeois. 

Le systeme des oppresseurs, des proprietaires bourgeois, nous rappellent le 

model penal de !'institution symbolise par le systeme panoptique capitaliste de 

Bentham. Selon Foucault: "Le panopticon est une machine [faite pour] voir-etre vu : 

dans l'anneau peripherique, on est totalement vu, sans jamais voir; dans Ia tour 

centrale, on voit tout, sans etre jamais vu. Dispositif important, car il automatise et 

desindividualise le pouvoir" (203) . Pour que cette loi s'effectue, "II suffit alors de 

placer un surveillant dans Ia tour centrale, et dans chaque cellule d' enfermer un [ . . . ] 

condamne, un ouvrier [ .. . ]. Par 1' effet du contre-jour, on peut saisir de Ia tour, se 

decoupant exactement sur Ia lumiere, les petites silhouettes captives [le mouvement 

des mineurs]" (201) . Foucault ajoute, "Le panopticon de Bentham est Ia figure 

architecturale de cette composition. On en connait le principe: a Ia peripherie un 
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batiment en anneau; au centre, une tour; cellc-ci est perce de larges fenetres qui 

ouvrent sur la face interieur de l'anneau" (201) . 

Zola naturaliste nous offre la meme image, car c ' est ainsi que les 

proprietaires de la mine effectuent leurs supervisions sur les mineurs . La tour de 

Bentham, qui fonctionne comme un mecanisme d ' observation, une optique, et un 

laboratoire de pouvoir (Foucault 204), est similaire en fonctionnement ala tour de 

Ia mine, qui se trouve "dans le petit bureau vitre du recepteur" (Germina/84) en 

face de la sortie de la mine, d'ou on surveille chaque mouvement du mineur. 

L'analogie se resume dans la reaction du mineur Chaval, furieux: "il avait constate 

qu'on leur refusait deux berlines, 1 'une parce qu ' elle ne contenait pas la quantite 

reglementaire, !' autre parce que Ia houille en etait mal-propre" (84). Ainsi, les deux 

lois panoptiques sont presentes: (1) Ia distribution spatiale (Ia mine) pour que le 

corps du sujet (l'ouvrier) soit visible des qu ' il met ses pieds en dehors de la fosse , et 

(2) le contr6le de l'activite proprement dite, reduit a des mouvements precis du 

travail regulier et repetitif au jour le jour du mineur, contr6le pour remplir le 

maximum de berlines dans dix a onze heures le jour, repete dans une meme action 

qui devienne machinale. 

Par consequent, le corps du mineur reste toujours subordonne par le pouvoir 

du capitaliste. La Maheude et sa famille se reveillent avant I ' au be pour aller au 

travail. Son mari dit: "\=a n' avance a rien d' en causer, vaut mieux etre la-bas au 

travail," et Ia Maheu de repond: "Bien sur [ .. . ], souffle Ia chandelle, j e n' ai pas 

besoin de voir la couleur de mes idees" (Germinal 46) . A Ia mine les Maheu et les 

autres mineurs se precipitent a finir le labeur a temps. Le Maheu ordonne: "II fallait 
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debarrasser les cages. et du reste dix minutes manquaient encore pour l'heure de Ia 

remonte.[ ... ] Les chantiers se vidaient. des mineurs revenaient de toutes les 

galeries. II y avait deja Ia une cinquantaine d'hommes, mouilles et grelottants. sous 

les fluxions de poitrines qui soufflaient de partout [et ils etaient] de six cents metres 

sous Ia terre" (81 ). Cela provoque aussi r angoisse et l'agression entre 

les mineurs: "Pierron. malgre son visage doucereux. gifla sa fille Lydie. parce 

qu'elle avait quitte Ia taille avant l'heure. [ ... ] Mais le mecontentement grandissait, 

Chaval et Levaque racontaient Ia menace de J' ingenieur" (81) . Cette menace reste 

toujours gravee dans !'esprit du mineur. et participe ale rendre machinal. La 

Maheude qui "ne gagne qu·un franc cinquante pour dix heures passees chaque jour 

au fond d' un boyau ardent" (449) ne fait qu·augmenter sa misere. 

Cette misere economique. Ia necessite de produire du labeur pour survivre. 

met en relief une necessite tragique de reproduire des enfants. Darbouze explique ce 

probleme de Ia fecondite en disant : 

On ne s·apen;:oit pas de !'importance. de Ia gravite du probleme que 

represente Ia fecondite feminine. car si les romanciers mentionnent 

en passant le nombre d'enfants qu'(a] Ia Maheude. ils ne semblent 

avoir aucune objection en face de ce nombre si elevee. Mais nous 

savons qu · ils protestent contre cette fecondite qui ne peut que 

contribuer a Ia misere des pauvres. (13) 

La Maheude en a sept. Elle affirme elle-meme cette necessite de reproduction: 

"quand era grandissait. era rapportait. c;a faisait aller Ia maison .. (Germinal 112) . 

Quoique le motif positif de Ia fecondite soit economique. le motif negatif de Ia 
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reproduction reste dominant. Le corps de la Maheude se deforme par les 

successions des maternites qu'elle subit et fonctionne comme une machine 

rythmique sans contr61e. Son corps devient ainsi un instrument de subjection. Le 

sujet ici ressemble a Ia definition de Foucault dans Subject and Power: ··subject to 

someone else by control and dependence"' (212). Le sujet. soit ici le corps de Ia 

Maheude ou celui de Gervaise dans I"Assommoir. devient lie a une chaine de 

contamination, en tant que machine a reproduire . Dans ··EIIe se Fait Maternelle'" 

Hennessy explique: '"Zo!a C'·Jntinually reminds the reader that le Voreux (de oreur) 

swallows and regurgitates its daily portion of workers. In addition. every child 

conceived behind le terri is another future miner[ ... ]. However. a displacement 

occurs; rather than acting as intermediaires in the process, the miners are the object 

of reproduction" (255). Un parallele entre Ia production et Ia reproduction se 

produit: le corps de Ia mere. Ia Maheude, produit a mesure que Ia machine (le 

Voreux/pouvoir capitali ste) consomme ses produits humains. Loin de !"idee de 

Marx qui se concentre plut6t sur Ia production par Ia machine. Ia production 

materialiste du capital. Zola souligne Ia reproduction (fecondite) dans son contexte 

socio-historique comme source primaire du profit capitaliste. Dans ··feminism and 

Marx" Linda ichol son explique ainsi que ··Marx· s lack of consideration of 

'reproductive' activities enables him to ignore[ ... 1 the component of socialization 

in human history. In other words. the failures in Marx·s theory which result from 

his attraction to a narrow interpretation of ·material ism· might have been alleviated 

had he paid more attention to the activity of childrearing·· (24). D'ailleurs. sans 

reproduction (fecondite), Ia production capitaliste n·aurait pas lieu. car c'est le 
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manreuvre de l'espece qui Ia complete. L ·un complete !"autre. toujours sur le corps 

du mineur-mere, Ia Maheude. 

Aussi, par ce parallele. Zola demontre-t-il que les deux corps. ceux de Ia 

mere et de Ia machine. participent ensemble dans un pouvoir generatif. Dans Bodies 

and Machines Mark Seltzer note que ··these twinned representations of generative 

power - the machine and the mother- are suspended in relation to each other in the 

no el, as linked but competing principles of creation" (27). Cette competition de 

creer le labeur nature i et humain (les enfants) par opposition a crcer du labeur 

materiel et mecanique (economie pour le capital). ajoute a Ia subjectivite du corps 

de laMaheude et intensifie sa deformation: ··Le medecin a dit que j"y resterais. 

lorsque j 'ai accouche Ia seconde fois,"· ( 112), mais elle ne peut passe reposer. 

devenant "deja deforme a trente-neuf ans par sa vie de misere et les sept enfants 

qu 'elle avait eus:· (Germina/44). La mauvaise sante provoque une diminution de 

recompense et elle perd sa position de mineur, sa posi tion de contribuer a survivre 

et faire survivre sa famille. et de plus. tout en restant une machine a reproduire. 

Quoiqu'elle sache qu"elle a un probleme de sante. elle reproduit cinq enfants de 

plus: 'on n'y songeait point. <;:a poussait naturellemenf" (Germinal 112). 

lnconsciemment peut-etre. elle participe a Ia deformation de son corps pour 

rivaliser avec Ia machine. 

Elle suit inconsciemment Ia discipline capitaliste. Selon Ia theorie de Marx. 

le capital affamant r indi\'idu de surtravail rend son corps un objet a vendre a 

mesure que "grand it Ia bourgeoisie, c ·est a dire le capital. se developpe aussi le 

proletariat. [ .. . ] Ces ouvriers. contraints de se vendre au jour le jour. sont une 

53 



marchandise. un artic le de commerce comme un autre: il s sont exposes. par 

consequent, a toutes les vici ss itudes de Ia concurrence, a toutes les fluctuations du 

marche' (Marx 41 ). Foucault commente: '·Les conditions de vie qui etaient faites au 

proletariat, surtout dans Ia premiere moitie du X!Xe siecle. montrent qu· on etait 

loin de prendre en souci son corps et son sexe: Peu importait que ces gens-Ia vi vent 

oumeurent, de toute fa<;:on <;:a se produisait tout seul ' ' (167). Cela affi rme d"une part 

que cette disc ipline capita li ste affame l"indi vidu (ici Ia Maheude) et reduit son corps 

aunobjet docile a Ia machine, et que son corps devient un obj t qui s·achete. un 

capital fait pour etre exploite. Pui sque cela ··se reproduit"" tout seul. le corps devient 

un exces fait a Ia di sposi tion du capi tali ste. 

A cette exploitation capitali ste du corps s"ajoute !" exploitati on de Ia chair 

qui se trouve partout dans le milieu ouvrier de Ia Maheude. Elle Ia constate et Ia vo it 

se manifester sur les femmes de son milieu et sur sa propre fill e. Catherine . 

L'homme du milieu ouvri er de Germinal ne differe pas de son attitude envers Ia 

femme de celui deL "Assommoir: lui auss i l" exploite et I" abuse. Dans ··Maternal 

pace and (Re)production in !es Rougon-Jvfacquar( ' Hennessy observe que: ··zola·s 

writing is about[ .. . ] ·] a recherche d'un coupable ( ... ) [qui] s"incarne souvent dans 

un corps de femme··· (2 1 0). L "homme est coupable auss i par son integration dans Ia 

procedure de Ia reproduction. Bertrand-Jennings explique: .. ( .. est qu·en plus de Ia 

misere des ouvriers dont [les fe mmes] partagent le so rt. elles doivent encore subir Ia 

\oi du male, ce qui fait d"elles doublement des esc laves" ( 175) . La fill e de Ia 

Maheude, Catherine, fait bon exemple : .. L ·exploitation inconsciente de Ia femme 
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par l'homme est de reg ie au co ron. Catherine en est !"incarnati on meme .. ( 175). 

Chavalla viole se ton son envie: 

II s·avanc;a. s ' assura que Maheu ne pouvait le vo ir et, comme 

Catherine eta it restee a te rre. sur son seant, ill' empo igna par les 

epaules. lui renversa Ia tete. lui ecrasa Ia bouche so us un baiser 

brutal.[ .. . ] lllui maintenait Ia tete. ilia regardait au fond des yeux. 

[ .. . ] Et ilia lacha enfin. e t il s'en a li a. sans dire un mot. (Germinal 

71 ) 

Non seulement Chaval explo ite Catherine mais a ussi a-t-il dro it a tout son sala ire 

jusqu'a ce qu 'e lle perde son travail . Chavalla jette dans Ia rue. ou e ll e n ·a aucun 

refuge: 

Depui s minuit. Catherine batta it le dege l des routes. Chaval. en 

rentrant et en Ia trouvant couchee. l' avait mise debout d ' un souffl et. 

II lui cria it de passer tout de suite par Ia po rte, si e lle ne voulait pas 

sortir par Ia fenetre ; et. pleurante. vetue a peine. meurtrie de coups de 

pied dans les j ambes, ell e avait dCt descendre. po ussee dehors d ' une 

derni ere cl aque. Cette separation bruta le I' etourdi ssait. ( 408-409) 

Ellene peut pas retourner chez ses parents. car Ia Maheude. sa mere. refusera de 

!'accepter puisque Catherine I' a deso beit en partant avec Chava l. Questi on de ne 

pa respecter !'union de Ia famill e. car son aide materie l es t un grand support et a ide 

a faire survivre Ia famill e : .. Pui s. au bout de deux heures. e lle se decida. mourant de 

froid , dans cette immobilite de chi en j ete a Ia rue. [ ... ] Et. trembl ante d' etre 

ramassee et conduite. comme une gueuse. a cette mai son publique de Marchiennes. 
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dont Ia menace Ia hantait d"un cauchemar depui s des mois"(408-409). A Ia 

difference de ana dans L "Assommoir. Catherine ne se laisse jamais aller dans le 

vice de Ia prostitution, consciente comme sa mere qui l" eduque par son bon moral. 

Maison constate que, com me les tilles de L 'Assommoir , Catherine sub it r abus de 

l'homme des un tres jeune age. Un enfant a se ize ans, elle est soumise a I ' homme 

qui l'as ervit avec liberte. 

Dans !'esprit du mineur. ell e est du sexe feminin done a exploiter: ··ridee 

qu'elleetait une fille lui causait un malaise. parce qu"il se sentait bete de ne pas 

l'embrasser" (Germinal 77). Selon Simone de Beauvo ir, la femme du dix-neuvieme 

siecle nest rien d'autre que ··ce que l"homme en decide: ainsi on l"appelle ·1e sexe · 

voulant dire par la qu 'ell e apparait essentiell ement au male comme un etre sexue: 

Pour lui elle est sexe. done ell e !'est absolument. Elle se determine et se differencie 

par rapport a l'homme et non celui-ci par rapport a elle; elle est l"inessentiel en face 

del'es entiel. II est le Sujet" · ( 15 ). Et dans .. One is not Born a Woman·· Monique 

Wittig ajoute: 

Sex ( .. . ) is taken as an ·immediate given· . a sensible given. ·phys ical 

features. belonging to a natural order. · But what we believe to be a 

physical and direct perception is onl y a sophi sticated and mythic 

construction. [ .. . ] which reinterprets physical features (in themselves 

as neutral as others but marked by a social system) through the 

network of relati onships in which they are perceived. ( l 0) 

ujetqu elle devienne (sui vant Ia theorie de Beauvoir et cell e de Foucault) et 

assujettie par les injustices et Ia mal-conduite de l' homme envers ell e. le sexe 
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feminin ouvrier de cet epoque est reduit a une condition infe ri eure. a une chair 

d'exploitation, touj ours disponible a l"homme. Pour ne pas etre expl oitee a 

l'interieur de Ia mine, Catherine doit se deguiser dans ses habits d"homme. ces 

habits qui Ia protegent de Ia bestialite des hommes. Dans ··Marxism as Myth in 

Zola s Germinal" Cirillo commente: ··catherine wears her masculine garb with 

grace. Her collier' s clothes are battle dress. [ .. . ] metaphoricall y, in that they are her 

daily work clothes" (249). et aussi une bataille contre Ia besti alite de l"homme. On 

"I' a pris pour un garyon. fl t,cttc encore, son chignon cache so us Je beguin ·· 

(Germinal 54). Cest .. le coup de Ia besti alite qui soufflait dans Ia fosse. Je desir 

subitdu mal, lorsqu ·un mineur rencontrait une de ces fill es a quatre pattes. les reins 

en I air' (67). Aussi se deguise-t-elle dans les habits de l"homme pour qu ·elle ne 

soit pas remplacee par un homme. question de fo rce musculaire: .. les necessites du 

travail le desir de remplacer les femmes par des garyons. pour le roulage·' (74). 

Mais Ia contradiction ici est evidente. car I" inegalite est explicite: 

Catherine s·etait gli ssee. avait enfo nce a reculons le derriere sous Ia 

berline; et. d"une pesee des reins, elle Ia soulevait et Ia remplayait. 

Le poids etait de sept cents kilogrammes. [Lantier] lui. surpri s. 

honteux. begayait des excuses. [E]lle haletait. craquait des jointures. 

mais sans une pl ainte. [Et lui] il ne parvenait pas a en fa ire autant. 

[ ... ] son corps se bri sa it. (65) 

Le narrateur nous peint une soc iete patriarcale abusante et dominante. et 

pleine de contradiction. Aveugle par son injustice. et limite par ses idees de Ia 

femme, le ''maitre .. ne cherche meme pas a savoir si Catherine est plus capable que 
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certai.ns hommes de fai.re \e travai.\ de rou\ag,e. \\ ne veut r\en entendre et it refuse 

toute information: ce ··maitre [ ... ] n ·ecoute point les explications qu · on lui donnait"" 

(74). Catherine, sans qu"elle le sache. devient esclave a l"autorite de ce ··maitre."· 

elle execute \es ordres sans objection. Ainsi elle se determine qu"ell e est 

l' inessentiel en face de l'essentiel" : lui est le ·sujet.· tandis qu· ··elle demeure 

stupefaite, bouleversee dans ses idees hereditaires de subordination. d"obeissance 

passive" (Germ inal 68). E\\e est bou\eversee dans ses idees de subordination par 

\'heredite mats aussi par \" indifference de \"habitude, ··marked by a S{>c ia\ system : · 

car ce "maitre., qui gouverne so n ·esc! ave · lui ordonne cette subordination par so n 

autorite. En mettant le sexe feminin. Catherine. dans Ia position de l"inessenti e\ et 

luidictant a queJ· ·network of re fa tionships ·· e//e appartient. i/ lui souscrait sa voix et 

sa propre pensee. 

L 'epicier Ma ig rat demontre c la ire m e nt l" a bus m ascu lin . Dans ··zo la 

symbolise Ia ty ran ni e m asc uline uni verse ll e"" (Bertrand-Jennings 175). Pro fitant de 

Ia misere des ouvri e res e t de le ur besoin de s urv ivre e t de faire surv ivre le urs 

enfant . ce lui -c i ne do nne de c red it a ux fe mmes sa ns ec ha nge de leu r c ha ir . Meme 

Sll fc ·mmc. llll L' U llin.' \ i •f i ll! · . . \ I . ;'r 1 ~ 1 ' -' r:rnni ..: k s ) 11 m ari cn r e lk , -.. pa s a fa ire 

autrement: 

O n ra ·on w ir q u "elle ccda it le lit conj uga l a ux he rsche uses de Ia 

c lienr e /e. ·ew ir un fa i t co n n u: q uand un mine ur \ ·a u/a ir unc 

I r o lo iH .. W lio n it.: ·n 5 :l i t. i/n"o n 1il q u "iJ e tn · J_, ·c r ·~1 11 / /c ) tJ SL! (emtne. 

/n id<.: · c 1 h ..:/ I ' -" · pOlllYll tf l l .d k · l i.ISS <..' n t c 1mpi <J i -._ln t ·s . l .a la h ·ud ..: . 



qui suppliait toujours Maigrat du regard. se sentit genee. sous Ia 

clarte pale des petits yeux dont il Ia deshabillait. <;a Ia mit en colere. 

elle aurait encore compris. avant d"avoir eu sept enfants, quand elle 

etait jeune. (Germinal II 0) 

Soit par telle exploitation de sa chair. soit par le travail penible de Ia mine. 

soit par les successions de naissances dont le proces devient machinal , Ia Maheude 

developpe une conscience de classe. Martin Kopf remarque que. ··being uneducated 

and uninformed. [the miners] fall easy prey to capitalist exploiters and political 

firebands. They are quick to plunge into frenzied violence since this. too. is an 

outlet for their narrow·. monotonous , controlled mode of existence"' (205). 

Certainement. cette reaction se construit constamment contre le systeme bourgeois 

et le gouvernement qui se met toujours du cote de Ia bourgeoisie a cet epoque et qui 

"n'est qu ' une comite qui gere les affaires communes de Ia classe bourgeoi se tout 

entiere" (Engels et Marx 35). c·est ce que Ia Maheude observe chaque jour. Elle 

developpe une idee vengeresse contre le systeme capitaliste ou politique. une idee 

de resistance contre I' a bus qui s · exerce sur son corps et sur les corps de toutes les 

femmes de son milieu. a compter: Ia Maheude. Catherine Maheu. Ia Mouquette . Ia 

BrUle, Ia femme de l" ep icier Maigrat. toutes les femmes ouvrieres qui resi stent 

contre cette vie machinale et automate qui est Ia leur jusqu·a leur mort. Lorsque 

cette conscience de sexe et declasse se constitue clairement dans !"esprit de Ia 

Maheude, sa revo lte devient certaine. 

Notamment. Ia Maheude se venge de !"exploitation de l"homme. Elle ainsi 

que les autres femmes ouvrieres se vengent pour tousles abus par l"homme et elles 
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se vengent pour elles-memes. La Maheude dirige toutes les fe mmes de son mili eu 

vers l' epicerie de Maigrat. symbole meme de !'exploitation de Ia chair fe minine. La 

Maheude prend !'initiati ve pour se revo lter. c ·est elle qui dirige. et c ' est elle qui 

ordonne: "Cetait une idee de Ia Maheude, qui comptait souvent trop sur le bon 

creur des gens. Elle decida Ia Brule et Ia Lavaque a J' accompagner. [ ... ] D· autres 

femmes se joignirent a Ia bande. elles etaient bien une vingtaine·· (Germ ina/ 26 1 ). 

avec une grande determination et une seule idee. "cet espoir [de] fl echir cet 

homme" (26 1 ). Le sens fi gure du mot '·flechir .. j<Jue un r0 le plus determinant que 

son sens Iitteral, qui est de courber et de playe r. II signifie une evo lution et un 

changement fa it par Ia femme contre !'attitude abusive de l' homme, elle cherche a 

le lui fa ire ceder son dro it et etre son egale. ··fl echir·· son injustice. Comme le 

remarque Zola lui-meme dans Mes Haines ou il exprime ses idees sur le droit de Ia 

femme ouvri ere du dix-neuvieme siecle: '· It fa ut avant tout liberer Ia femme. liberer 

son corps. liberer son cceur. liberer son intelligence" (87). Dans Germinal Zola 

trace en effet une liberation graduelle du cauchemar de Ia chair exploitee a !' ac ti on 

sexio-politique, une solidarite des fe mmes pour gagner leur vo ix. Dans .. Ia Femme 

du XIXe Siecle: Miserable et Glorieuse ... Jean-Paul Aron explique que par de tell e 

solidarite entre elles "[l] es fe mmes ouvri eres ont parti cipe en 1848 au culte pour 

!'association qui culminera quelques annees plus tard dans toute Ia classe ouvriere 

et dont on entendra les ec hos a travers les flo ntlons de !' Expos ition internationale 

de 1867. Par Ia passe le salut de l'humanite. [P]endant quelques semaines. [onl 

redig[ e) La \'Oix desfemmes .. (71 ). La Maheude incarne certainement cette 
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evolution sociale de Ia femme ouvriere de cette epoque. non seulement en France 

mais dans le milieu ouvrier international. en tamponnant son droit dans l'histoire. 

Certes, Ia Maheude se solidarise avec les siennes pour executer ce 

changement devant tous les hommes qui sont Ia a regarder leur manifestation. 

Maigrat, voulant echapper des femmes. tombe du toit et meurt. dans Ia punition de 

tous ses delits: "La cervelle avait jaillit. II etait mort" (Germina/361 ). Les femmes 

commentent: " II y a done un bon Dieu! T .. ] c ·est fini !"La Maheude enragee 

affmne: "te voila paye, voleur [de droitr (361 ). La Brule. qui n'est pas satisfaite de 

sa mort, le castre: 

Faut le couper com me un matou! [ . .. ] Deja Ia Mouquette le 

deculottait, [ ... ] tan dis que La Levaque soulevait les jambes [Elle] 

empoigna cette virilite morte. [ ... ] Arrachant, dans un effort qui 

tendait sa maigre echine et faisait craquer ses bras. [La Brlde] finit 

par emporter le lam beau. un paquet de chair velue et sanglante. 

qu'elle agita, avec un rire de triomphe. (362) 

Quoique Ia castration soit litterale. sa signification symbolique est plus revelatrice. 

Dans "Elle se fait Matemelle .. Hennessy explique: ' ·This sexual domination mirrors 

the rapes perpetrated or attempted by their victims. [ . .. ] La Brfde [ . .. ] disable[ s] a 

threat to women, that of being forced to have sexual intercourse against their wi 11. 

and although Ia Brf!le · s effort is belated. it serves as the physical retaliation against 

the violence of past rape'· ( 126). Zola depeint Ia reaction de toutes les femmes 

contre le rapt dans Ia mutilation de l'organe sexuelle de l'homme. de sa domination. 

et aussi site de r acte de justice. 
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Indue dans cette solidarite est Ia femme de Maigrat qui etait Ia victime 

quotidienne de celui-ci: ·'battue. trahie a chaque heure. les epaules pliees de matin 

au soir sur un registre, peuH~tre riait-elte, quand Ia bande des femmes galopa. avec 

Ia bete mauvaise, Ia bete ecrasee. au bout du baton" (Germinal 362). Dans .. La 

Mere Megere in Zola" Hennessy explique: "'The acts of castration by the mother 

figure are portrayed in part as reactions to the stifling social expectations that press 

in on her, as welt as to the political and economic limitations that she faces as a 

citizen with few rights" (71 ). Cet acte symbolise t "elimination de toute exploitation 

exercee sur Ia femme-mineur par sa societe, par exploitation sexuelle. economique 

ou politique. Les del its de Maigrat integrent tout: it exploite Ia chair de celle-ci , Ia 

pousse a vivre dans Ia misere en lui 6tant le pain. it mimique le bourgeois capitaliste 

en lui permettant des credits pour qu'il Ia possede quand it desire: et it se met en 

accord avec le systeme politique (Ia police) si Ia victime n ' arrive pas a payer ses 

dettes (par !' argent ou le corps). Ia mettant dans les mains de l'autorite qui l'abusera 

a us st. 

Pour se venger de t ·autorite, Ia Maheude avec son enfant sur les epaules 

dirige les femmes de son milieu vers les casernes militaires. Ia Brule derriere elle 

avec les autres femmes. Celte-ci .. planta tout le paquet au bout de son baton; et. le 

portant en !'air, le promenant ainsi qu'un drapeau. elte se lan<;:a sur Ia route. suivie 

de Ia debandade hurlante des femmes'' (Germinal 362). Cette menace at ·autorite 

provient de !'exploitation de Ia chair due primairement a une misere economique. 

done du double motifpolitique de Ia Maheude. O'ailteurs. comme l'affirme 
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Michael Ryan dans Marxism and Deconstruction . ... the po liti cal" and ·the 

economic· cannot even be considered as separate catego ries., (99). 

C'est vrai que Ia po litique et l'economie vo nt ensemble pour Ia Maheude. 

C'est pourquoi elle engendre .. une nombreuse progeniture .. qui mene a une 

progression et un accro issement du pro letari at qui .. destabili se·' le systeme 

bourgeois (Dethloff 138). En effet, Ia reproducti on de Ia Maheude symbo li se Ia 

masse proletaire qui menace et perturbe Ia c lasse dominante et capitaliste du 

bourgeois. Lorsque les hommes se mettent avec les femmes. le narrateur donne Ia 

parole a une vo ix tumultueuse et co ll ective, qui des igne Ia classe pro letari enne 

vengente, dans un sty le direct, et d ' un seul mot re pete pour souli gner leur message. 

Les ouvriers mineurs veulent survivre. il s veul ent .. Du pain! Du pain! Du pain! 

C'etaient les grev istes qui envahi ssaient Montso u .. (3 43). Le systeme milita ire est Ia 

pour proteger Ia bourgeo isie et ses compagnies: .. Les gendarmes, croyant a une 

attaque sur le Voreux. ga lopaient , le dos tourne. pour occuper cette fosse· ' (3 43). et 

pour tirer sur les mineurs. aYvement. enrages d"injustice. Ia Maheude et les siennes 

ne s'effrayent pas par les galopes des soldats mais continuent leur marche en j etant 

en !'air leur drapeau: leurs enfants. Ce qu· on constate ici. c ·es t le po U\,.o ir d"une 

masse croissante qui garantit sa resistance et son oppos ition contre le pouvo ir 

capitaliste. 

Plus specifiquement. Ia succession de Ia reproducti on de Ia Maheude. qui est 

un motif negati f de son corps phys ique. com me on a vu, devient une necessite 

positive, un pouvo ir qui represente tout un corps soc ial de son milieu . Ainsi sa 

fecondite devient-elle auss i un pouvoir symbolique. E lle, ainsi que toutes les 
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femmes de tout age qui Ia suivent. plantent leurs enfants devant le visage de 

l'autorite: "Quelques-unes tenaient leur petit entre les bras. le soulevaient, 

l'agitaient, ainsi qu ' un drapeau de deuil et de vengeance'· (Germinal 344). 

La Maheude, qui dirige toutle groupe. prend une position de politicienne, elle 

devient l'interpellatrice meme de toutle group contre le systeme bourgeois et 

mj!itaire. Avec son enfant dans les bras. elle le plante comme un symbole de 

pouvoir et de securite: ·"La Maheude, Ia gorge couverte du petit corps d"Estelle. qui 

S etrut reveil!ee et qui pleurait, s'approchait te!lement. que Je Sergent lui demanda ce 

qu'elle venait faire, avec ce pauvre mioche.- Qu"est-ce que <;:ate fout? Repondit­

elle. Tire dessus, situ l"oses'" (417). Selon le model Althusserien de pouvoir par 

interpellation, Ia Maheude comme interpellaterice dans son acte de defi a I' auto rite 

inverse l'ordre du pouvoi r. et done l'etat de subordination de Ia Maheude devient un 

etat de pouvoir executif par sa vo ix autoritaire, Ia voix de celle qui accable et fait 

mouvoir l'autorite (Ia police). 

En plus. l' autorite enthousiaste de Ia Maheude influence aussi les hommes 

de son milieu. Dans ··Ftaubert. Zola et Ia Futilite de Ia politique'· Sungolowsky 

commente: "Aussi. Zola multiplie-t-illes elans d"enthousiasme de son personnage 

aussit6t qu ' il prevoit pour lui un role politique" (78) . Parses discours productifs. et 

avec une reflexion de politicienne qui resout. sa vo ix devient importante aussi aux 

hommes de sa classe. Au debut. elle donne des conseils a son mari de ne pas sui vre 

le discours de Lantier. le trouvant non-convaincant: ··n "ecoute pas mon homme ! Tu 

vois bien qu ' il nous fait des contes [ .. . ]. Est-ce que les bourgeois consentiront 

jamais a travailler comme nous ?"'(Germinal 443). Enfin. submergee par le fardeau 
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de Ia mi ere ou cllc vit, ct a s ·oifte de jus tice. Ia M a heude. d'un ron sur et 

mena9ant, ne craint plus personne. Elle se lance dans Ia politique sans en avoir 

aucune education. Elle se manifeste contre tous ceux qui \' empechent a interpel\er 

sa souffrance et \'injustice exercee sur e lle , pour prouver son existence, et ce lui de 

sa famille et de tous les mineurs qui souffrent comme el\e. Elle se manifeste meme 

contre les mineurs de son milieu . Parmi eux est Etienne. Elle ··eclata tout d'un coup. 

lui cria dans Ia face. en le tutoyant et en jurant com me un homme.'· Celui-ci. surpris 

par son changement et son air de politicienne, " saisi. devant cet enragement qui 

etait son oeuvre. lila trouvait si changee [ ... ]. Ce n·etait plus lui, c·etait elle qui 

causait politique·· (387). C'est un discours de menace extremiste que le narrateur 

inscrit a \a Maheude : .. je brC!lerais tout, je tuerais tout maintenant, p\utot que de me 

rendre" (387). I\ lui inscrit des expressions comme .. en jurant comme un homme.'· 

On se demande si Zola dans le contexte de son roman se met au cote feministe. 

On sait Ia demarche contradictoire de Zola au debut de son integration au 

feminisme, entrant en 1866 dans Ia ·'querelle" du feminisme. Sa critique sur Guerre 

aux Hommes' d'Oiympe Audouard demontre qu'il se limite dans sa pensee ace que 

"Ia mere de famille .. est .. heureuse et libre" ; cela implique que Ia femme ne peut 

etre autrement que mere (cite dans Bertrand-Jennings 173). Mais dans un compte 

rendu de Ia Alere en juillet 1865. ajoute Jennings dans son article .. Zola 

Feministe?". Zola .. y epouse a tel point les theories d. Eugene Pelletan que son 

cornmentaire tourne au requisitoire social eta l'enthousiaste defense de Ia femme .. 

(173) . On se demande si ceci reste, comme le montre Bertrand-Jennings. un 

feminisme sincere ou un .. enthousiasme passager" ( \73). Du moins dans Germinal 
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Zola introduit une evolution politique explicite de Ia femme de Ia classe ouvriere a 

cette epoque. 

Certes, cette evolution de classe n ·est q u ·a son debut. Mais le personnage 

fictifla Maheude represente implicitement dans le texte toutes ces premieres 

femmes-meres ouvrieres du dix-neuvieme siecle qui ont eu le courage de briser leur 

repression et de manifester, quoi que leur lutte soit maladroite. o·une grande 

naivete, Ia Maheude agit comme politicienne et greviste . Elle ignore les vrais 

consequences de son acte re olutionnaire. Elle ignore le degre de Ia superiorite qu· a 

I autorite sur les civiles. En effet, le manque d'education et d'organisation de Ia 

Maheude et des siens joueront contre elle et contre sa classe. Dans Ia Cite I deale 

dans Travail d 'Emile Zola Case explique: .. Ce qui manque chez le proletariat est 

!'organisation des forces economiques. voire sociales, ainsi que !'education et Ia 

conscience collective declasse· ' (21 ). A vide de justice. Ia Maheude veut se venger 

detous les mineurs qui n ' ont pas voulu suivre leur plan de manifestation et qui sont 

retournes a travailler dans Ia mine. Par son ton autoritaire, elle veut ··que personne 

n entre et que personne ne sorte! Faut les pincer tous la-dedans! '. (Germinal 411 ). 

Assoiffee de dignite humaine. elle agit. mais elle oublie que parmi ces gens a 

I interieur de Ia mine se trouve sa propre fille Catherine. o·autres victimes ont ete 

fusilles par les militaires. a compter Ia Brule: .. atteint dans le dos. au moment ou 

ellesuppliait les camarades. elle etait tombe a genoux. Ia gorge ouverte. s·etait 

abattue toute raide et craquante comme un fagot de bois sec. en begayant un dernier 

jurondans le gargouillement du sang .. (421). Celie qui a defendu le droit de Ia 

femme et son milieu. meurt en balbutiant I' injustice faite sur elle et sa classe. 
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Cette perte enrage de plus Ia Maheude qui continue d"un ton autori taire a 

pousser son mari de participer avec elle a defier le systeme politique, demander son 

droit, et venger ceux qui viennent d"etre executes. En s"apercevant que son mari 

reste en arriere, elle le traite de Iache s'il n 'obeit pas a ses ordres: 

Qu'est-ce que tu es Iache? Est-ce que tu vas laisse r conduire tes 

camarades en prison? [ ... ] Et, comme son homme ne semblait pas 

entendre. elle lui poussa du pied des briques dans les jambes. [ ... ] 

faut -il que jete crache a Ia figure devant toutle monde 'J [ . . . ] elle le 

cinglait. l"etourdissait. aboyait derriere lui des paroles de mort. en 

etouffant sa fille sur sa gorge, dans ses bras crispes; et il avan<;:ait 

toujours, il se trouva en face des fusils. (420). 

Le mari de Ia Maheude est done execute, ·'frappe en plein creur·· ( 422). Dans ce 

sens, "en etouffant sa fille sur sa gorge.' · Ia Maheude menace non seulement 

I autorite par sa fecondite. mais aussi son mari, qui est source de cette fecondite et 

qui a participe par cette reproduction. a rendre sa situation miserable et son corps 

deforme. 

Certes, Ia mort du Maheu est indirectement causee par cette fecondite. Car 

sa femme est immobilisee: ··Estelle. qui s'etait cramponnee a son coLI en hurlant, 

l'empechait de se joindre [ ... ] aux autres" ( 420). Meme a pres. ··Jes mains genees 

par Estelle. elle dLit Ia mettre SOLIS un bras. pour retourner Ia tete de son homme" 

(422), qui meurt. Dans ··Elle se fait Maternelle .. Hennessy expl ique: ··Essentially. Ia 

Maheude's encumbering fertility (represented by Estelle) puts an end to her 

reproduction and to her husband . And while three of her children and her husband 
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die, Ia Maheude remains unscathed." Elle ajoute: .. The fatalities or negations that 

emanate from this character contrast sharply with the mathematically positive 

action of procreation. Yet Ia Maheude · s fertility is rampant and unpredictable. it 

furthers her family's exp lo itation [and hers] by the capitalist mine owners, and it 

indirectly and directly leads to tragic. premature death .. (29) . S · i I y a une valeur a 

cette reproduction ce n 'est que pour le profit pur du capitaliste qui. apres a voir 

utilise, et abime au maximum les enfants engendres. les elimine. Cest ainsi que 

Zola termine son oeuvre, mettant fin a Ia reproduction excessivt: en Climinant Ia 

source, le mari . Dans .. L' Ecriture de Ia Mort dans Germinal:· Anna Gural-Magda! 

cornmente: .. La sexualite s'auto-devore et s'epuise ainsi que Ia revolution.[ ... ] En 

fait Ia fecondite genereuse et positive apparait dans le roman de Zola comme une 

'germination infernale et martelle ... ( 41 ). Cet echec de Ia fecondite. cette decheance 

matriarcale ne signifie-t-elle pas Ia lucidite de Ia Maheude de !' exploitation de sa 

chair et de Ia deformation de son corps? Dans '"lola· s Women: The Case of a 

Victorian· atura li st"' Bertrand-Jennings explique: .. There is however a 

chronological development in Zola · s novels towards a gradual liberation from this 

nightmare of the f1esh. which should - at least one would hope so - increase the 

acceptance of the female character within his fiction .·· Elle ajoute: .. For as Jean 

Borie has shown. while Zo la·s early novels [L.A ssommoir] are steeped in an 

atmosphere of doom and decay. later works tend to undergo a slow and anguished 

metamorphosis. ending finally in the last[ . . . ] in a vision of [liberation] regained .. 

(30). Ce n·est qu'une vision. loin de Ia realite future . mais Zola demontre deja Ia 

liberation corporelle ("il faut liberer son corps .. [Mes Haines 87] ), car Ia Maheude 
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evolue d'un role traditionnel. mere feconde. a une femme qui s·engage dans Ia 

politique face a face avec le bourgeoi s capitaliste et le systeme politique pour 

demander ses droits et ceux de toute sa classe proletaire . Mais ce qui est evident 

c'est que cette liberation est visee dans une progression terrible du prix a payer par 

Ia Maheude, Ia vie de ses propres enfants. 

D'autre part. Zola n ·ate pas Ia vie a Ia Maheude comme il a fait a Gervaise 

dans L 'Assommoir. La survie de Ia Maheude ne represente-t-elle pas une menace 

s mbolique et permanente au capitalisme? Zola lui-meme nous suggere une reponse 

a cette question dans I' Ebauche: .. Au denouement. je verrais volontiers Ia femme 

veuve se remettre au travail dans Ia mine ; son homme est mort. on le lui a tue. et 

elle dirait le dernier mot, mot de vengeance et de menace'· (cite dans Ripol 118). II 

ajoute: " e doit [-elle] pas representer l'eternelle menace contre le capital. contre Ia 

societe" (435). Ces paroles de Zola confirme !'idee du renouvellement. de reforme 

etd optimisme de Ia Maheude qui. au fond d"elle. croit que .. cette fois. ce serait le 

grand coup" (Germina/498). Dans ··r Homme et Ia Nature dans Germinal"" Melvin 

Zimmerman explique: 

La verite. telle que Zola l"entendait. l'espoir et. bien entendu. le titre 

et le theme de Germinal. tout cela exigeait un recueillement et une 

treve a pres Ia destruction de I" ancien regime. et avant I" avenement 

nouveau . [ ... ) les mineurs ont appris que leurs forces 

strategiquement deployees pourraient eventuellement emporter Ia 

victoire . (217) 
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A travers Ia Maheude Zo la represente dans cette classe proletarienne le symbole 

d'une nouvelle menace au capital et a Ia societe, pour mettre en evidence sa 

conception ideologique qu ·un desordre de classe existe et doit etre adresse. Roger 

Ripol dans '·L ' A venir dans Germinar affirme qu · "en realite le texte indique 

clairement que !"utilisation de Ia legalite n" est pas un moyen d" adapter le systeme, 

mais un moyen de le supprimer" ( 129). La reforme est certaine. mais ce qui est plus 

criant dans le texte c·est !"importance que Zola donne a !"integration puissante de Ia 

femme ouvriere dans Ia lutte sociale: .. j amais auparavant dans un roman franc;:ais, Ia 

femme a ete presentee avec autant de consequence comme un element engage dans 

Ia lutte sociale. jamais Ia robustesse originell e, Ia capacite de souffrance phys ique et 

ledynamisme agress ifde Ia femme n·ont ete exprimes de maniere aussi frappante .. 

(Dethloff 139). Dethloff cite Rita Schober qui a trouve que .. Germinal [est 

considere] comme le premier roman qui a donne droit de cite a l'ouvri ere dans Ia 

litterature" ( 139). Le narrateur donne Ia vo i.x I itteralement a Ia Maheude. femme 

ouvriere, de s·exprimer et de se prononcer politiquement pour .. debarrasser Ia terre 

de ces voleurs de riches. engraisses du travai I des meurt-de- faim .. (Germinal 3 87). 

Cette lente evolution sociale de Ia Maheude lui donne une place. et une affirmation 

de soi, dans le texte du di x-neuvieme siecle. 

Bien que le role liberateur de Ia Maheude dans Ia greve. comme signe 

porteur de l'avenir. ait ete souvent remarque. et si justes qu· en soient les analyses 

critiques, il faut souligner que les racines de son action politique ne sont pas tout 

simplement feminines mais auss i et plus profondement maternelles. C'est Ia mere 

qui se plaint de Ia fa im qui ecrase sa famille. c ·est Ia mere qui deteste Maigrat 

70 



acheteur de sa fill e. c ·est Ia mere qui brandit son bebe a l" epaul e comme un 

etendard ouvrier. Cest son instinct materne l de proteger sa famille qui !" a d iri gee 

vers son ro le de po liti c ienne. Elle reste seule a Ia fin. ma is elle redescend a Ia mine 

malgre tout ce qui lui est arri vee pour une ra ison et une seule: faire survivre le reste 

de ce qu ' elle a engendre. 
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Conclusion 

La figure de Ia mere-femme dans le cycle des Rougon-Macquart evolue 

done de ses debuts, dans une decheance totale. pour aboutir dans Ia solitude amere 

mais quelque peu triomphante d · une mere ouvriere lucide. Au debut de Ia 

chronologie fictive du cycle , toutes les meres des textes qui precedent L 'Assommoir 

subissent Ia decheance absolue de Gervaise. 

II s'agit plus precisement d 'abord de Rene dans La Curee (1872). qui 

devient enceinte malgr · -el!e, par I' acte de rapt a I' age de dix -neuf ans: .. C est une 

jeune fille qu 'on voudrait marier tout de suite[ ... ]. La chere enfant a eu un malheur. 

[ ... ) un homme I' a perdu. a Ia campagne[ .. . ]. Lepere vient de s'apercevoir de Ia 

faute. II voulait Ia tuer .. (69). s·echappant de son pere, elle commit plus tard un acte 

incestueux avec le fils de son mari. et tres jeune elle meurt peniblement par Ia 

maladie du meningite . Dans .. Elle se fait Maternelle·· Hennessy explique: .. One may 

conclude from Renee· s failed attempts at mothering and her foray into incest that 

Zolasingles out the character as an example of a bad mother'· (73-74). La ·punition· 

de l'adultere et de Ia mauvaise mere est typique des romans realistes de l'epoque 

(chezFlaubert aussi). et le narrateur ne qualifie le personnage d'aucune lucidite 

envers sa situation de femme ou de mere. 

Deux ans plus tard Zola cree le personnage fictif de Marthe Mouret dans La 

Conquete de Plassans ( 1874). Elle aussi est mere negligente. Hennessy explique: 

Marthe ultimately regrets the girl's very presence in her home. 

Marthe· s rejection of her daughter corresponds to a general rejection 

of motherhood and is surprising vvhen compared to her pre-hysteria 
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demeanor [ . . . ]. But if the joys of motherhood described in the 

beg inning of the novel are rejected , it is because they are repl aced by 

more intense and pass ionate sensati ons [ . . . ]. When Marthe and her 

grandmother choo e ero tic pleasure ove r motherhood. Zo la 

implicitl y underscores the incompatibility of sexual pass ion and 

mothering. ( I 0 1-1 02) 

C'est ainsi que. apres avo ir eu une re lati on sexue ll e avec le pretre Foujas en dehors 

de on m a ri a g..: . M un h c d..! v c lo ppc Lin e.: c o nditi o n c pil c p t iq ue c.: t 1c ·ri ra t ire d o n t c.: lk 

meurt: .. La pauvre Mme Mouret avait les deux poumons attaques. et Ia phti sie chez 

elle se compliquait d"une ma ladi e nerveuse [ . . . ]. La pauvre Mme Mouret devait 

tousser, etant j eune. n 'est-ce pas? r estime qu . e lle a couve pendant des annees les 

gem1es du mal .. (3 50). 

Trois ans apres l" ecriture de La Conquete de P!assans. l ola depe int une 

autre hi sto ire dont le protagoni ste fictif, A lbine dans La Faute de I Abbe Mo ure! 

(1875). est dans une situation simila ire a ce ll e de Marthe. Ell e auss i se trouve 

enceinte d"un pretre (Mouret) et a le meme sort (Ia mort). Apres etre rej etee par lui . 

elle se suicide. De meme. comme Marthe. Nana dans Nana ( 1880). comme on a vu 

dans le premier chapitre. meurt d "une maladi e contag ieuse. 

Toutes ces meres ne respectent pas leur ro le maternel. neg li gent leurs 

enfants et se la issent a ll er dans r acte sexuel (represente comme anti-maternel). 

Hennessy a demontre que:·· eg lect coupl ed with the choice of sexual g ratifi cati on 

over maternal obligati on clearl y rul e out the ·good mothering ... ( 100). Ell e aj oute: 
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Zola · s depiction of these situations as either/or- where women are 

sexual or motherly. pure or hysterical- reduces the character 

development of the maternal figure to one function. The only multi­

dimensionality for these characters occur in the transitory period 

between mother and hysteric, or in the passage from sexually 

innocent to sexually dysfunctional. (I 02) 

Toutes ces meres subissent une grande defaite. suite a un mauvais choix. et un drille 

sexuel, et toutes negligent leur role de mere. Ce determinisme social , de Ia mere 

sexualisee done mourante , dans une defaite personnelle absolue, est un appel 

implicite a Ia necessite de Ia separation du role de Ia mere (amour et devouement 

maternel) du role de celle qui prefere suivre le drille sexuel. 

D' autre part. com me explique Naomi Schor dans ··smiles of the Sphinx,'' 

Zola arrive a ·'consecrate [the] woman mother and promote the ideology of family­

ism- a ·specially sticky' ideology in Barthes words .. (32). Zola en tant que 

sociologue naturaliste insiste a reveler les effets de Ia mere-femme faible. Odile 

Hanson est severe: 

Sur le papier. [lola] domine [Ia femme]. Ia pun it dans sa sexualite et 

dans sa maternite . [ .. . ] ill"integre ou Ia soumet totalement a l"ordre 

social masculin [ . . . ]. De fac;on plus symbolique. mais mue par des 

peurs et desirs proches de ceux de l"homme primitif. Zola ne tolere 

pas Ia femme dans Ia fon~t a Ia fecondite sauvage. II Ia veut 

prisonniere de Ia tribu organisee sous le totem male. sous son totem. 

(xiii) 
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Au debut, Zola certainement utilise cette structure de Ia femme-mere punie. pendant 

plus de neuf ans. On constate une homo Iogie de structure et une contigu"ite de theme 

(decheance) de Ia mere dans les trei ze oeuvres qui precedent L 'Assommoir. du 

premier roman La Fortune des Rougon ( 1871) jusqu ·a Nana ( 1880). Ce n ·est 

qu 'avec Ia creation de Germinal ( 1885) que Zola change de structure 

caracterologique ou d'homologie. Pourtant, il suit presque le meme schema de 

contigu"lte thematique qu"il a choisi dans Ia premiere moitie de ses oeuvres. 

Dans Ia chronologie des textes. de ( ;errrrinul ( 1885). L 'Oeuvre ( 1886), La 

Debacle (1892)jusqu·au dernier roman du cycle Le Docteur Pascal (1893), on voit 

qu'une certaine progression ideologique se manifester chez Zola. A Ia difference de 

Gervaise dans L Assommoir et des autres femmes du cycle qui ne survivent pas a 

leurs enfants. Zola ne 'tue · plus les meres: Ia Maheude. Christine. Mme Delaherche. 

et Clotilde. Pourquoi Zola epargne-t-il Ia mere? Dans le cas de Christine dans 

L 'Oeuvre , lorsque son mari et son enfant meurent. elle est laissee completement 

seule et assez lucide; elle sait bien que c"etait Ia manie destructrice de son mari 

Claude Lantier qui a cause Ia perte de sa famille. Quant a celles qui Ia sui vent dans 

Ia serie, elles aussi restent seules mais poUI·tant devouees a leur role de mere. 

Krakowski suggere que les femmes de Zola sont ··physiquement et psychiquement 

mere"' (148). Physiquement par le fait qu"elles sont les meres biologiques des 

enfants. et psyc hiquement par le fait que ces meres sont pretes a se sacrifier pour 

assurer le bien-etre et Ia securite de leurs progenitures. Elles se devouent a leurs 

enfants. 
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Dans La Debacle ( 1892). M me Delaherche, apres Ia mort de son mari. se 

consacre a Jules. son fi ls. C lotilde dans Le Docteur Pascal ( 1893) e ll e se devoue 

aussi a son fil s; apres Ia mort de son mari , et Ia fin de tout desir, Ia pl ace de ce lui-l a 

dans le lit n'est pas pri se par un autre homme, mais par le berceau de son nouveau 

ne: "Dans Ia chambre ou to us deux s·eta ient a imes . dans le lit ou il etait mort. e lle 

se couchait chaque nuit [ ... ] et il n ·y avait plus Ia. contre ce li t. que le berceau" (Le 

Docteur Pascal 330) . En narrati on indirecte. C lotilde .. avait une fo nction. un but. et 

elle le sentait bien a sa serenite hell!·euse. e lle fai sait surement ce qu 'e lle eta it venue 

faire" (487). Ell e est tres consc iente de son ro le materne l et meme du bonheur 

solitaire mais serene qui en prov ient. Cest a insi que Ia protagoni ste de Germinal, Ia 

Maheude, refuse Lanti er apres Ia mort de son mari et de ses quatre enfants: .. En a-t­

on dit sur mon compte ! Tu te souviens, on disa it que j e couchais avec to i. Mon 

Dieu! Apres Ia mort de mon homme, c;a aurait tres bien pu arri ver ( . . . ]. Mais, 

aujourd.hui , j'aime mieux que c;a ne se so it pas fa it. car nous en aurions du regret 

pour sur" (498). Determinee et lucide (envers ses responsabilites materne ll es. ses 

desirs, sa situation fam ili a le et po litique). e lle retourne a Ia mine primairement pour 

proteger et fa ire survivre les tro is enfants qui lui restent. 

La lucidite de Ia Maheude et des meres seul es qui Ia sui vent dans le cycle es t 

visee dans une progress ion affreuse du pri x que leur coCtte Ia vie de leurs enfants. A 

Ia fin du texte. Maheude est seule. ve uve e t travaill euse. consciente maintenant du 

systeme d· explo itati on qui a de truit un grand nombre de sa famille. Cest cette 

perspective lucide a Ia fo is personnell e et po litique. qui manque dans !" evo lution 

sociale du personnage de Ia mere. avant Ia Maheude. A Ia fin du cycle. il est cla ir 
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que de moins en moins chez Zola les meres ne se tuent par le haut (systeme 

politique) ou le bas (milieu corrompu). mais survivent dans une solitude -- soit 

terrible. soit serene-- mais lucide . 

Contrairement au ··reve·· utopique de Gervaise, qui reste tres personnel tout 

au long deL A ssommoir, le reve de Ia Maheude vise Ia justice. non pas simplement 

pour elle mais pour toute Ia societe. Cette generosite quasi-maternelle distingue ce 

personnage et marque son importance dans Ia typologie des romans. en nous 

demontrant que Ia bonne mere (Ia Maheude) qui se lance corps et ame pour ~auver 

l'avenir de ses enfants soit essentiel pour tout salut d'ouvrier futur. 

o ·ailleurs, dans ce schema triadique de femme-mere-future , se trouve aussi 

plusieurs filles-vierges ou meres non biologiques chez Zola. Elles ont egalement un 

instinct maternel, qui en plus surpasse infiniment Ia maternite biologique en 

substituant l'amour maternel pour Ia sexualite. II s·agit en particulier de Lalie dans 

L 'Assommoir ( 1877). Denise dans Au Bonheur des Dames ( 1883), Pauline dans La 

Joie de Vivre ( 1884 ), et Alzire dans Germinal ( 1885). On constate aussi que Zola 

redige les textes qui depeignent ces filles- meres pendant Ia periode qui se situe 

entre l'ecriture deL Assommoir et de Germinal. Cela nous reintroduit une 

contigu"ite thematique des textes. une homologie structurelle de meme mode. dans 

une evolution graduelle de Ia fille-mere. 

Quant a Lalie: .. cette gamine de huit ans [ .. . ] avait Ia charge de deux 

mioches, son frere Jules et sa sreur Henriette[ . . . ] sur lesquels elle devait veiller 

toute lajoumee [ ... ]. Lalie s·etait faite Ia petite mere de toutle monde·· 

(L 'Assommoir 391 ). Celle-ci rem place sa mere apres sa mort et se sacrifie 
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litteralement corps et arne j usqu· a Ia mort : .. E lle mourait d' avo ir eu a son age Ia 

raison d ' une vraie mere. Ia po it rine encore trop tendre pour contenir une auss i large 

maternite' · (473). Ce personnage de fill e-mere affirrn e ainsi que chez elle !'amour 

maternel est presente dans sa fo rme Ia plus pure. A ussi Zo la evi te-t-il 

implicitement le malheur d 'explo itation de Ia chair qu' a subit sa mere bio log ique et 

Ia decheance ou e ll e est tombee. Lali e meurt sans etre explo itee sexuell ement ou 

contaminee par les v ices du milieu ouvri er. 

Par homologie des deux textes . Denise qui a le m~ ·ne age CJ Ue Lalie, 

mimique le comportement de cette de miere. Deni se se consac re a ve ille r sur ses 

deux freres qu 'e lle considere ses en fants: "Jama is e ll e ne pleurait devant ses 

enfants" (Au Bonheur des Dames 2 18). Concernee seri eusement et attenti vement 

par le futur de ces enfants ( ses fre res) e ll e refuse de se mari er: ·· on. c ·est 

impossible [ ... ). Et mes freres ') j'ai j ure de ne pas me marie r"' (504). En narrati on 

indirecte. ··a quoi bon deranger sa v ie. gater le devouement materne l qu' e ll e avait 

voue a ses deux freres?" (5 14). Quant a Pauline ·'eJie vo ula it rester fill e afin de 

travailler a Ia delivrance uni verse lle .. (La Joie de Vivre 406). 

Avec Alzire Zo la introduit le personnage ficti f de Ia fill e-mere consciente de 

Ia misere et de Ia di ffi culte economique OLI se trouve sa mere bio log ique. Ia 

Maheude. Ell e aide cette derni ere a elever ses enfants et aussi partage-t-e lle le ro le 

de mere. Alzire mimant sa mere prend so in de ses enfants (sa sceur Este ll e e t les 

jumeaux Lenore et Henri ) d'une fa<;:o n remarquable: 

elle emporta Este lle qui s ·eta it mi se a hurl e r. Mais e ll e eta it habituee 

aux rages de Ia petite. e ll e avait , a huit ans. des ruses tendres de 
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fe mme, pour Ia calmer et Ia di straire. Doucement. elle Ia coucha dans 

son lit encore chaud. ell e Ia rendormit en lui donnant a sucer son 

doigt. II etait temps. car un autre vacarme eclatait ; et elle due mettre 

aussit6t Ia paix entre Leonore et Henri . (Germinal I 06) 

Peut-on dire que cette quas i-maternite chez ces fi lles-meres est un choix plut6t que 

le resultat d\m acte phys ique qui les oblige? L ·amour maternel de toutes ces fill es 

est pur. car leur maternite est loin d 'etre Ia source de !"exploitation subite par leur 

mere auparavant. au meme age qu ' ell es. Toutes ses fill e'i-meres se sacrifientjusqu ' a 

Ia mort. sans exception. 

Car ces fill es se sacrifient completement a leur devo ir de mere afin de finir 

le travail que leur meres ont laisse en mourant. Pourtant, Ia mere qui survit. Ia 

Maheude. partage Ja responsabiJite materneJJ e avec sa fiJJ e AJzire, qui ne Ja 

remplace que lorsque celle-la est en dehors de Ia maison. lorsqu· elle est en train de 

Iutter pour sortir de leur misere. Dans ce cas rune compl ete !" autre. Cela montre 

d'un cote que Ia Maheude communique avec sa fill e. qui est done bon enfant . Alzire 

aide sa mere et I" imite dans son role maternel. tandis que Ia Maheude developpe Ia 

vision clair de leur situation presente. Dans une structure d"inve rsion, au debut a 

mesure que le Voreux devore les enfants des ouvri ers. les fe mmes en produi sent 

d'autres . Cet equilibre symbolique etablit qu· au debut. toutle pouvoir econo­

politique est detenu par les maltres des proprietes de mines. Cest au centre du texte 

que Zola commence a introduire l" evc illement de Ia mere (consc ience decl asse et 

de condition) et c· est Ia que Ia Maheude joue un role important dans Ia politique 

pour des moti fs maternels. La demi ere partie du texte tourne sur une inversion 

79 



evidente non pas dans le pouvo ir mais dans les attitudes des deux ensembles 

d' antagoni stes (proprietaires et mineurs) . car a Ia fin se sont les proprietaires de Ia 

mine qui ont peur et c 'est Ia Maheude qui a le plus de determinati on et de lucidite 

politique . Cest e ll e qui comprend les conditions de vie tout autant que les moti fs 

des proprietaires. S ' il y a done une inversion d"attitude. il y a en meme temps un 

certain equilibre potenti e l et virtue! du pouvo ir. Le texte termine sur Eti enne 

quittant les champs ou se trouve Ia mine; pourtant le lecteur se souvient bien de Ia 

fi gure debout de Ia Maheude a Montsou comme symbole vivant en image claire de 

l'espoir politique que chante Eti enne. Cest elle qui represente tous les hommes, 

toutes les femmes et tous les en fants de Ia mine. Comme le reste du cycle demontre. 

cette reconnaissance textue ll e a Ia fin de Germinal souligne !"idee chez lo la que 

c'est surto ut le ro le g lobalement symbolique de la mere ouvri ere qui implique 

l'avenir de la societe fran9a ise. 
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